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Les Aliments Préparés de Clark

Votre commerce est basé sur

La Qualité, La Reputation, La Vente
Trois choses que vous procurent les produits de Clark
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Suggestion pour Cadeaux de Tranchées

LI ïÜU&a(iL

NJ 1-41ri .
N. ,

Le Colis Idéal pour les Tciiees
Frais de poste payés pour tout endroit en Angleterre ou pour tout envoi à un

soldat c /o Bureau de Poste de l'Armée, Londres, pour livraison en France.

11 livres
$ .00 TOUS FRAIS DE

PORT PAYES 11 livres
Ce colis est le résultat d'une soigneuse étude - il contient ce que demandent les gars dans les
tranchées: - GATEAUX AUX FRUITS - CHOCOLAT - POUDING DE NOEL - SUCRE A
LA CREME AVEC NOIX - GOMME - NOIX - PAIN D'EPICE - CARA-
MELS - BONBONS TRANSPARENTS - Manufacturés dans notre propre usine, produits sains
et hygiéniques, comme peuvent en produire les ingrédients bons et purs et l'habileté humaine. Cha-
que article est enveloppé à l'abri de l'air et placé dans une boîte en carton. Ces boîtes sont soi-
gneusement posées dans une caisse en planches gaufrées et scellée minutieusement, ce qui en as-
sure la livraison en parfaite condition. Nous avons envoyé beaucoup de ces boites de l'autre côté
de l'Océan et n'en avons reçu que des compliments - et beaucoup de soldats au front ont deman-
dé dans leurs lettres qu'on leur envoye des Boites de Stuart.

AUX EPICIERS EN DETAIL
Vous pouvez prendre les commandes de vos clients et leur donner un reçu de la manière ha-

bituelle. Dès réception de la commande et de l'adresse complète du soldat nous expédierons les
marchandises de l'autre côté de l'Atlantique et si vous nous donnez le nom devotre client, nous
lui écrirons aussi directement pour l'informer que le colis a été expédié. ECRIVEZ-NOUS POUR
CONDITIONS.

The Stuart (onpany, Inc.
173 Avenue Laurier Ouest, Montréal

Vol. XX-X-- No 48
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Hudon Hébert & Cie
Limitée

Importation et Gros,
Alimentation,

Vins, Liqueurs.

18 DeBresoles, Montréal, Canada

---- ---------- 1~

--*1*



Vol. XXX-No 48

ECONOMIE ET QUALITE

Les ménagères qui font leur part de sacrifice en aidant à conserver les ap-
provisionnements alimentaires du pays, comîprennent parfaitement la grosse éco-
nomie qu'il y a. à faire un usage fréquent de bons aliments marins hygiéniques.

C'est pourquoi les bons épiciers trouvent qu'il est plus avantageux que ja-
mais <le pousser de l'ayant les délectables et (eonomiques

ALIMENTS MARINS

MARQUE BRUNSWICK
Soyez un de ces marchands d'initiative. Mettez en étalage tous les jours.

un stock de la Marque Brunswick et vos ventes augmenteront rapidement.

Les ventes (les produits Brunswick se renouvellent constamnient.

*0~

CONNORS BROS., LIMITED
BLACK'S HARBOR, N.B.

LE PRIX C'OURANT. vendredli 10 nov'enbre 1917
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J.

HUDON & ORSALI
Limitée

EHCIERS EN GROS

Importateurs de Produits Alimentaires,
Thés, Vins et Liqueurs

Propriétaires des Célèbres Marques d'Epiceries et
de Produits Alimentaires

SIGNAL
La maison Hudon et Orsali est le seul agent au Canada

de la fameuse

Huile d'Olive "ADOLPHE PUGET"
reconnue comme la meilleure au monde

Qualité Vierge d'Aix
Qualité Supérieure

Bouteilles
de

"'

Estagnons
"d

caisses 12
"24½/

" 12
24/2

"481/4

"96½ 8
" 5

" 1i

/2

*'/

*' /8

Qualité Surfine.
litres brochées.

d 4

Rondins.

Gallons (Mesure Impériale).
"i"

Avant de vous adresser
ailleurs, demandez-
nous nos prix. Ecrivez-
nous ou téléphonez à
nos frais:

79 rue St-PaulEst,
Montréal

TEL: MAIN 4964

Vol. XXX-No 48
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~~AL'%.ï N'Gil

NPOTAND. USA.
1OTON. USA IQ.c.

SNE:W 11AVEN. V' - A

NEW YORK. U.S A »

US-A.

Nos Approvisionnements de Poisson
nous arrivent de tous les meilleurs Points des

Côtes et Lacsde l'Amérique du Nord
D'un bout à l'autre du continent, de l'Atlantique au Pacifique, et d'Edmonton, Alta.,
jusqu'à Oxford, Maryland, des trains de poisson sont en route, nous apportant le
meilleur choix qu'il soit possible d'obtenir de la pêche de oe vaste territoire.

Notre maison est la vieille maison réputée digne de confiance pour l'achat du poisson
-vous pouvez toujours compter sur la qualité de nos stocks, et sur la suffisance de
nos approvisionnements.

Envoyez-nous votre prochaine commande de poisson et faites la
preuve de ce que le poisson de qualité peut faire pour vos profits.

LA COMPAGNIE D. HATTON
MONTREAL

Vol. XXX-No 48
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Etes-vous Un
des Epiciers

Qui font de bons profits on répondant à la
dumande sans cesse croissante pour le pois-
son?
Dans tout le pays, la demande pour du bon
poisson, augmente constamment.
Partout les genz sont enclins pour économi-
ser, à manger du poisson, de préférence au
boeuf, au bacon ou au veau. Avec l'appui "i
goureux du Gouvernement, cette demande
inour le poisson est certaine de grossir enco-
re pius, et tout bon épicier devrait être en
position d'obtenir une bonne part de ce com-
merce profitable.
Nous pouvons vous fournir des prix très at-
trayants pour poissons de toutes descrip-
tions,-- Salés, Fumés et Frais. "'Noua yen -
dons ou achetons tout ce qui est du
poisson" et la qualité en est toujours la
meilleure.
Cela voug payera de pousser de l'avant le
poisson. Demandez nos prix aujourd'hui,
et voyez quels profit. peuvent vous procu-
rer les ventes de poisson.

J. Bowman & Company
Marchands de poissons on gros

TORO NTO

Quand vous vendez lu.

5 7 Variétés
Mm de

3EW PRODUITS ALIMENIiuIS PUF
.57 de

M Vous donnez à vos clients des ma
chandises faites au Canada avec d

1 Produits Canadiens par des Employ

C~~(anadiens.

SUsine Canadienne: Lemington(Ontaui
Entrepia: Tonoo et Montr6al

Fm.ime du gwwvonhmt de Se Majodi

Ï57 _

'S

r-
em
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Les Oeufs se "vendent
à 58c la douzaine

Un paquet de DIX CENTS de

POUDRE D'O0EUFS
"POPULAIRE '"

vst l'équivalenit, pour fins dle cuisson.
d 'une douzaine d 'oeufs et donne les
mêmes résultats. De fait, on ne peut
en noter la différence dans les gâ-
teaux, puddings, etc.
Aidez vos clients à réduire le coût de la
vie-
La Poudre d'oeufs " Populaire's " coûte
beaucoup mîoins que les oeufs, donne
les mêmes résu ' tats. est beaucoup plus
facile à manipler et ne se gâte pas.

Ecrirez-nous pour plus amples infoTmaIiofls

La COMPAGNIE IMPERIA LE Enregistrée
26 Rue Demera et 645 Rue St-Valier, QIJEBEC
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BISCUITS
NOTiIE ligne dle Bisc;(uits fait "'plus que donner une satisfaction

ordinaire'', et comipr'endl uT assortimient s'ans égal (le' spécia-
lités se vr'endaift rapidemenit. La saitisfaci(tioni qu'ils doinnent

et les profits qu'ils font réaliser, sonit des ea ractérist iqules (Ili ii jté-
ressent le Marclii< soucieux <le réuissite.

Nous mauatrosdes BISCUITS deIis plus de ti rente anls
et nlous avons acqulis la réputation de ta it F des lFo<liiits de preniiêre
(jiité. Notre sco'ivi voiiiuel a touijoii uîs e l ouiriiir (les mar--
vliaii<lises qui < iii(lietail comilnervu 'art lelil ie F et nouis croyons
que nos efforts n 'ont p'as été faits eTn vain, car nos affaires ont mon-
trlé i)iie auigneniiýtti ) onsidérable vliaq liie a inée.

Et d'abord, nous n 'essayons pas de voir* si nious pouvons manui-
factutrer nos lignes à bon marché.

Nouis achetons les meilleurs vaûiu~ t iio1i, al)portons le
plus grand1 soin à niotre fabrication, et i î 'us ii< 'US i j~un ustifia -

les d 'affirmer que nos mai chandises ilomnu )it

Plus qu'une Satisfaction Ordinaire
.otsavons5 (les lignes pour COnviV l . totite 5 0eC<si0115.

Nous appelons l'attention tout(- spéciale suir flos

PETITS BISCUITS GRAHAM, SANDWICHS ASSORTIS, ARROWROOT, SAND-
WICHS GRAHAM, GATEAUX DE GINGEMBRE AUX FRUITS,

GATEAUX AU RIZ, SULTANA, AFTERNOON TEA,
Egalen tit Ii(- série spdendide des

LIGNES MARSHMALLOW
Nouis so1l icitonis votre patronage av oiiahiee, et Tiolis avons la

vvrt itiide que lorsque vous aurez esa e s0 marchandises, vous
'<0115 e)) mnTtrerez satisfaits.

l~jv('(z-ousvos nom et adresse, vii pis dlemandant qu'un de
110SV( ~' Vligetirs passe~ VOUS.voir avec unie volct< i l<iiplète d'échanl-
tillons.

Notus garantissons chaque livre de produit (lie nOus fabriquons
et nious espérons que vous nous fa voriserez <le votre conîiiiande ou

de votre (ead le renseignivin (*Tts.

TUE MONTREAL BISCUIT CO.
Manufacturiers de

Biscuits et Bonibonls
MONTREAL

"PUS. Q U' UNE SA TISFAC TION ORDINAIRE"Y

Demandez notre Catalogue et nos derniers Prix.

Vol. XXX--No 4S
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Ce fut en 1874-Il y a juste 43 ans
que nous commençâmes le commerce d'importation des Thés et Cafés au Canada, des contrées
lointaines où croissent ces feuilles et ces fruits.

Pendant ces 43 années, nous nous sommes spécialisés dans les

Thés et Cafés
Aujourd'hui, nous tenons plus de 140 sortes (le Thés en magasin, et nous pouvons répondre

à vos besoins, quelles que soient les demandes de votre commerce.
Notre longue expérience et notre succès dans l'achat et le mélange des Thés et Cafés nous

autorisent à poursuivre notre politique bien connue de

SATISFACTION GARANTIE OU RENVOI DES MARCHANDISES A NOS FRAIS.

Thés Cafés
Assortiment d'un choix minutieux de Thés de Cey-
lan. des Indes. du Japon et de Chine-noirs et verts.

V pouvez faire de meilleurs profits et en même
es taire connactre votre magasin en mettant en

vile des thés en vrac de choix.

Choix des plus purs Cafés de Java, Mocha, Bogota,
Maracalbo, Ceylan. Mexique. Santos. Jamaique, Rio
brûllés frais tous les jours. Il est de votre intérêt
d'acheter convenablement votre café et d'obtenir ain-
si le commerce de café de votre ville.

Ecrivez-nous pour échantillons et prix

KEARNEY BROS., LIMITED
MARCHANDS EN GROS DE THES ET CAFES

33 Rue St-Pierre (ETABLIS DEPUIS 1874) Montréal
IlullHHHIHIHHHHHINHHHHuliHHHHHIHHIHHIHHHHiiHHHlHHIHHHHHHHHIHullHIIHIll

LE

Beurre d'Erable
DE SMALL

est le seul original
il a obtenu les plus hautes récompenees à Pa-
ris (France) 1900, et en Amérique et en Orient.

Il possède toujours une homogénéité crémeuse
uniforme. Les prix n'en sont pas plus élevés que
ceux de ses succédanés. En vente obes tous les
marchands de gros. Prompts envois. Nouvelle
manufacture: 101 rue Parthenais; capacité: 30
mille livres par jour.

Small's Limited
MONTREAL

UN PRODUIT

SE VENDANT

BIEN TOUTE

L'ANNEE
PIS TE

PATTY

Un mets délicieux--Mettez-le en étalage maintenant
Rappelez à vos clients que Paris Pâté fait d'excel-
lents sandwiches pour thés d'après-midi, parties
de cartes, etc.
Délicieux, sain, prêt à servir.
Ayez-en toujours quelques boîtes sur votre comp-

- toir-vous serez surpris du nombre que vous en
vendrez.

Avez-vous goûté notre Paté à la langue? (Devilled
Tongue).

SOCIETE S. P. A. 91 rue Reading, MONTREAL

Vol. XX-No 48
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M. le Marchand,
Vous rendez-vous compte du bénéfice que vous réa-

lisez en mettant en évidence des marchandises qui
sont annoncées dans tout le pays?

Un commerçant qui ne fait des affaires que dans sa
localité peut ne pas avoir les moyens de faire de la publi-
cité sur une aussi grande échelle que les manufacturiers
dont le commerqe s'étend par tout le pays; MAIS. . . .

Il peut profiter de la publicité de ceux-ci en faisant
un bel étalage dans ses vitrines et en donnant aux ar-
ticles annoncés dans tout le pays une place proémi-
nente dans son magasin--en faisant--sienne--la--publi-
cité--des manufacturiers.

L'affiche reproduite ci-dessus, bien coloriée, pleine
de vie, 10' de hauteur par 25' de largeur, s'adresse
plusieurs fois par jour à plus de 3,500,000 Canadiens.

Mettez une carte du STAG dans votre vitrine et
voyez quelle augmentation d'affaires elle vous vaudra.

Faites vôtre cette publicité
ECRIVEZ A LA

CANADIAN POS7ER COMPANY,
EDIFICE LEWIS, MONTREAL

Pour la Publicité par l'Affiche n'importe où au Canada.

Vol. XXX--No 48
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Tenez les Meilleures ssences
C'est le seul moyen d'attirer et de retenir la clien-

tèle des ménagères soigneuses. Lorsque l'une d'elles
vient à votre magasin et vous demande une essence cu-
linaire, elle entend naturellement la meilleure, car de la
qualité de l'essence dépend la qualité du mets.

Par conséquent, donnez-lui les

Essences Culinaires de Jonas
et vous vous assurerez son constant patronage ainsi que
celui de ses amies et connaissances. Soyez assuré qu'il
n'y a pas de meilleurs agents de publicité que les fem-

imTUACT ) mes. Si vous voulez qu'elles soient en votre faveur,
donnez-leur toujours ce qu'il y a de mieux. Tout ce ?a

qu'on peut mettre de qualité dans une bouteille d'es-
sence se trouve dans les

ESSENCES CULINAIRES DE JONAS

Henri Jonas & Ciïe.,
FABRICANTS,

MAISON FONDEE EN 1870

173 à 177 rue St-Paul Ouest, - Montréal

UI

vagit" MROUR

Vol. XXX-No 48
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Les Allumettes les plus sûre& que l'on puisse acheter ou que la Science puisse produire.

6SILENT 500s"
d'Eddy, s'éteignant d'elles-mmeu par un propédé chimique.

QueCe sont les
Allumettes

vous
devriez vendre

à vos clients

CRYSTAL DIAMOND En Morceaux

Le sucre en morceaux le plus délicieux sur le marché, et aussi
le plus économique, parce qu'il fond rapidement et ne

laisse pas de résidu infondu dans la tasse
ST. LAWRENCE SUGAR REPINIERE8, LrMTED, MON TEAL

A VIS A U C OMMER CE
ECRIVEZ A

CHARLES GURD & COMPANY, LIMITED

Pour tarif des prix des: 76 RUE BLEURY. MONTREAL.&

GINGER ALE DE 'GURD"
DRY GINGER ALE DE "GURD"

EAU CALEDONIA DE "GURD"
NECTAR DE POMMES DE "GURD"

Et autres boissons de haute qualité de 'GURD."

SANS CES BOISSONS VOTRE STOCK SERA INCOMP LET.

Tous les hommes <l'affaires s'assurent sur la vie et contre
les incendies et autres risques; cependant il n 'y en a (lue qua-
torze pour cent qui songent à protéger leur argent.

Vous sigdez et émettez des chèques journellement. Or
ces chèques peuvent être contrefaits dans leurs chiffres et
vous exposer à vous causer de grosses pertes et même vous
conduire à la ruine.

Le DIMUNETTE CHECK PROTECTOR, $10.00, %vous
garantit contre toute- contrefaçon et préserve par cnéun
votre argent. (Cet appareil coup(- le papier et fait pénétrer
dans sa fibre une encre réfractaire àt tout acide, vous garant-
tissant par là même que le chèque que vous éettez. sera payé
pour le montant spécifié et suivant vos instructions.

Une Prime de $10.00 suffit à protéger
vos chèques durant toute votre vie.

LIBRAIRIE BEAUCHEMIN, Limitée, Distributeur,
Montréal.

Vol. XXX-Nu 48
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La Ligne de Qualité
La qualité compte plus que jamais dans ces temps de prix
élevés. La ménagère doit considérer soigneusement la
valeur alimentaire et la qualité de chaque achat qu'elle
fait.
L'expérience a démontré l'économie et la qualité supé-
rieure des

Fèves au Lard
(AVEC SAUCE TOMATES)

MARQUE SIMCOE
Vous pouvez toujours recommander cette marque à vos
clients avec la certitude qu'elle leur donnera une satis-
faction absolue.
Cette ligne comporte une bonne marge de profits et vous
payera largement de tout effort que vous consacrerez à
en.pousser la vente. Prenez soin d'en avoir toujours un
bon stock en mains.

CHAQUE BOITE VENDUE EN FAIT VENDRE UNE AUTRE
D HAMILTON

DOMINION CANNERS, LIMITED, CAN ADA

-1

Vol. XXX-No 48
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Nous vous réservons toujours le meilleur accueil, que
vos dépôts soient gros ou petits.

A.-P. LESPERANCE,
Gérant.

TEL. MAIN 7288 et MAIN 2715

Beveridge Paper Co. Limited
Toutes sortes de Papiers

KRAFT GLACE OU MAT MANILLE TOILE
A TOILETTE PARCHEMIN A JOURNAUX

D'IMPRIMERIE CARTON A LETTRES

Et tous les Papiers importés

SACS ET FICELLES
Et Papiers Imperméables

17-19-Rue St-Thérèse,

PAPETERIE

- MONTREAL

Recommandez
Brand" à

le Soda "Cow
la Ménagère

que ce soit une ménagère depuis nombre
de lunes ou de quelques lunes seulement,
elleappréciera la qualité fiable absolue
de ce fameux soda. Il est pur, de grande
force et est le grand favori des cuisi-
nières partout.

Pmmagainu-n--Votre marcland en gros en a.

CHURCH & DWIGHT
LIMITED

Manufacturiers

MONTREAL

TheCanadan Salt
'Wthout a Fault
(LE SEL CANADIEN

SANS DEFAUT)
Si vous voulez convaincre une cliente
du fait que quelque article de votre
magasin est pur vous ne pouvez fai-
re une meilleure comparaison qu'en di-
sant: "Il est aussi pur que le Sel
Windsor".
Il est probable que le Bel Windsor a été
employé chez elle pendant des années.

1'

SAVOIR FAIRE SES ACHATS EST UN
GROS AGENT DE SUCCES

DANS LE COMMERCE.

En consultant les annonces qui figu-
rent dans le "PRIX COURANT" vous
obtenez les adresses des meilleurs mai-
sons où vous approvisionner au mieux
de vos Int6rêts.

Vol. XXX-No 48
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Vous vous ferez une idée ab-
solument nouvelle de l'excel-
lence que représente un thé de
qualité, lorsque vous boirez du
THE DU JAPON. Il possède une délica-

- ' tesse d'arome, une saveur d'une richesse
qui complètent admirablement un bon re
pas-c'est incontestablement le meilleur

PESEE DU THE stimulant naturel pour le corps et l'esprit.

Le Gouvernement du japon EN VENTE CHEZ TOUS
défend Iaàdultfration et la Co-
loration du Ton LES EPICIERS.

Une de non annonces au consommateur pour crier la demande

Le fait que la qualité, bien annoncée, peut créer, en
faveur du marchand, une vente sans cesse croissante,
se trouve clairement démontré dans le cas du Thé du
Japon. Notre publicité au consommateur est conduite
d'une manière agressive et sur une grande échelle,
déterminant un plus gros volume d'affaires pour les
marchands de Thé du Japon.

L'amateur de thé le plus difficile trouvera dans le thé
naturel une qualité vraîment supérieure-tout juste
ce petit quelque chose qui fait toute la différence entre
le thé ordinaire de tous les jours et un thé d'une fi-
nesse 'arome qui flatte le palais.

Demandez-le à votre marchand de gros.

Vol. XXX--No 48
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VOS CLIENTS,
M. l'épicier, étudient aujour-
d'hui l'ECONOMIE plus que
jamais.

N'hésitez pas à leur dire que les

Fèves au Lard
de CLARK

sont exactement ce qui leur
faut-Elles constituent un mets
parfait.

Elles épargnent des ennuis.
Elle# épargnent du temps.
Elle# épargnent du travail.
Elle* épargnent de l'argent.

Et elles sont pour vous les arti-
cles qui se vendent le plus ra-
pidement.

W.Clark Ltd - Montréal

UN BON VENDEUR

La Farine Préparée
de Brodie

Voyez le Coupon dem Epiciere
.dans ohaqu. Carton.

Brodie & Harvie Liied,
TêL Main M3. MONTREAL

Arthur Brodeur
MANUFÂC.uTURIER

D'EAUX GAZEUSES
Spécialités:

MON DIEU
GINGER ALE

CREAN SODA
LEMON Soult

CHSItT CERAM
CHAMPAGNE. KOU

CIDRE CHAMPAGNE
CIDRE DE POMME

EAU MINUAI.E

OSANGS
SIPHON. ETC.

35 rule FrMtnaC, LASALLE U&

SAUCISSE
Tél.

Laslle 92 -. 1

DIONNE

u87 RUEJ ADAM, MAISONNEUVE

Tel. Bell Est $448

L. SEMETEYS
Manufacturier de

Confitures, Sirop, O)i-
gnons, Cornichoni. Bei-
tffaies.

Demandez nos
Liqueurs de Fainiflea

191 rue Montcalm
MONTREAL.1

GOUDRON

DE GOUDRON ET _

D HUI LE DE FOIEF DE MORUE Dr.~'

Mathieu
CASSE LA TOUX

Gros Iaoeru-En wene pqrloui.
CIF. 3. L MATHIEU, Prop., . .SHERBROOKE P. Q
Fabricant aussi les Posudre Naoes de MatMou le meilleur 0

iremède contre les maux de tite, la Névralgie et les Rhumes Fiévreux.

Les clients sabidaits sent

le mm.W. cudnt
ceorce d'épicuri

Le* utiparilu de

Cacao et de Chocolat
de BAKER

sont dignes de
confiance ; tou.
Jours d'une qua-
lité uniformément
asu pi ri su r.
de vente facile.
c o n a t a M
mont on demande.
e sont les modi-
lus du articles de
leur genre.

nes Dc.i Tojou

.... Pill ds es CM&a& pe
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f Epiciers : Une réputation établie de commerçant honnête tenant des marehan.
dises fiables est un actif de valeur '- que tout détaillant devrait désirer. Cela ne peut s'obte-
nir que par un effort persistan etaerminé à tenir les produits que l'on sait devoir plaire

O au client nième si le profit net de la vente est un peu moindre que celui obtenu sur des inar-
ques sur lesquelles vous nie pouvez vous permettre de risquer votre réputation. Cela vous
payera (le pousser la vente dle la poudre à pâte "Mbagie " et les résultats obtenus à la fili de
l'année vous surprendront. L'article est bien annoncé et vous n'avez pas à perdre de temps

en explication au moment de la vente.

MAIC BA1G PODR. '

LA SEUL ODEÀPT EN CANADA DONT TOUS--

IL LES INOREDIENTS, SONT MARQUÉES SUR L' ETIQUETTE

a-
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et fait bénéficier ses clients de cette écono-
mie. Attention toute sp tJale aux com- Banquiers et Couirtiers
mandes par la malle. essieurs les mar-
chands d la campagne seront toujours 48 rue Not.l e0O.tt»nilO vrue ef a
servis au plus bas prix du marché.
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Le Commerce de Quincaillerie et les Fêtes de Noël

Les articles à offrir. - Jouets pour enfants. - Articles
de sport. - Coutellerie. - Outils pour mécani-
ciens. - Articles d'électricité. - Accessoires d'au-
to. - Ustensiles de ménage. - Les magasins. -
Les vitrines.

Quelques semaines seulement nous séparent des fêtes
tic la Noël, ce n'est donc pas trop tôt pour les mar-
chands de quincaillerie de se préparer pour obtenir
leur part les affaires qui marquent toujours cette épo-
que de l'année. Dans des temps d'économie comme
ceux que nous traversons, le commerce de quincaille-
rie n'offre-t-il pas une série de présents*utiles qui se-
ront les bienvenus et seront préférés aux frivolités?

Il faut, avant tout, pour faire des affaires brillantes
à la Noël, plaire aux enfants et rien n'empêche le inar-
chand de quincaillerie de faire un étalage intéressant
(le jouets. Sans doute ces jouets ne sont pas des ea-
dleaux utiles, à première vue: cependant, il faut re-
marquer que les manufacturiers <le jouets ont évolué
et sont arrivés à produire les jouets éducateurs qui,
tout en amusant les enfants, développent l'intelligence
de la jeunesse.

Il y a. dans lfs articles <le sport. nombre d'objets qui
attirent l'attention et suscitent l'envie chez les jeunes
gens et les enfants. Il n'y a pas un enfant qui n'ait eu
envie d'un vélocipède, d'un traîneau, d'une paire de
patins nu d'un bâton <le hockey. C'est <le bonne poli-
tique de placer ces articles en vitrine. La vente des pà-
tins et des bâtons dle hockey ne concerne d 'ailleurs pas
que les eifnits. les jeunes gens et les jeunes femmes
prennent plaisir au patinage et ne ldédaignent pas non
plus la raquette. le sky et le toboggan. tous articles
avantageux à offrir. Tl est bien évident que les lignes
d'hiver ont la préférnce à cette saison de l'année. mais
il est renonnu que, même à cette époque. il se vend des
articles de tennis. des accessoires de baseball. des bâ-

tous de golf, etc., et ces objets ne sont pas hors de mi-
Ne dans un étalage de Noël.

iln des plus importants départements pendant les
fêtes de Noël est représente par la coutellerie. La ten-
dance. aujourd'hui, poite sur le choix d'un certain des-
sin auquel des pièces peuvent être ajoutées pour com-
pléter le "set'. Il n'est donc pas suffisant de tenir en
stock des (outeaux, fourchettes et cuillères, qui sont
d'un usage journalier, mais il faut y ajouter des servi-
ces à salade, des couverts pour viandes froides, etc.

L.es articles en verre taillé et en plaqué argent, tels
qiu' p lats à beurre, corbeilles à pain, etc., sont tenus à
preseit avec succès par les magasins de quincaillerie.
('es lignes sont très populaires et ajoutent à l'effet
plaisant d'*un étalage dle coutellerie.

lPour les honumes, les rasoirs et ustensiles pour la
barbe sont toujours intéressants. Il y a beau jour que
le rasoir <le sûreté a passé de l'état de nouveauté à ce-
lui i'article courant et c'est à présent un article usuel
de vente fitejle. Les blaireaux, savons à barbe et pou-
dres <le tale se vend<nt bien et sont à offrir. Les ci-
seaux et (anifs le poche ie doivent pas être oubliés.
Les -ranifs s'éeclonniiiit du prix <le 10e pour les en-
fants à trois ou quatre dollars pour les canifs à man-
-ies nacrés favoris <les dames et messieurs.

Il y a des marchands de quincaillerie qui font de
bonines affaires en montres et horloges et beaucoup
trouvent excellent <le tenir <les porte-plumes-réservoirs.
Le garçonnet sera aussi content d'une montre à $1.50
que d'une montre en or et la ménagère sera heureuse
de se procurer une horloge pour sa cuisine qui marque-
i-a ses heures de travail, tandis que tous les membres
le la faminlle voudront posséder comme cadeau une
plume-fontaine''.
Le miécanicien appréciera fort comme cadeau, quel-

que chose qui viendra s'ajouter à sa collection d'outils.
I ie règle. un niveau, un manomètre, une scie, un
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marteau, sont des présents (lui feront plaisir à l'ouvrier
aimant -son travail. Le département des outils, dans
soi stock régulier, offre (le magnifiques opportunités
pour suggestions de cadeaux.

Le département les articles marchant à l'électrici-
té offre aujourd'hui au marchand de quincaillerie un
vaste champ à exploiter. Faire tout à l'électricité est
devenu une habitude favorite chez la ménagère d'à pré-

fiter de ce moyen dont ils disposent pour faire fructi-
fier leur avoir et développer les affaires de leur ma-
gasin.

M. HANNA EST NANTI DE TOUS LES POUVOIRS
MAT SON INTERVENTION EST

MALEUREUSE

re de fête. Du houx. des cloches, des couleurs bril-
lantes devraient dominer dans les étalages de vitrine et
de comptoir. Chaque département devrait subir un
nettoyage complet. de façon à ce que la poussière en
soit bannie. Des cartes publicitaires attrayantes de-
vraient être disposées à bon escient. Chaque ligne de
marchandises devrait être arrangée d'une façon nou-
velle, de manière à attirer l'attention.

Les vitrinds ont un pouvoir de vente précieux pen-
dant le temps de Noël; c'est dire qu'il faut savoir en
profiter en les garnissant agréablement en vue de créer
de l'intérêt et de la curiosité. Il y a beaucoup de gens
qui se laissent influencer par les objets vus en vitrine et
qui entrent dans des magasins à cause de ce qu'ils y
ont vu de l'extérieur. Il n'est donc pas nécessaire d'in-
sister sur ce point, l'évidence le son utilité s'impose,
et il est à souhaiter que tous les marchands sachent pro-

LES EXPORTATIONS

Les exportations des produits manufacturés ont été
aux Etats-Unis pour les neuf mois de l'année 1917 qua-
tre fois plus élevés que pendant la même période de
1914.

Les produits des aciéries ont été six fois plus élevés,
ceux du coton. <les wagons, voitures, automobiles, aé-
roplanes, motocycles et bicycles trois fois plus considé-
rables.

L'exportation du cuivre a triplé celle du cuir et celle
du papier a doublé tandis que celle des plaques d'étain
a atteint un chiffre huit fois plus grand. Le sucre raf-
finé, qui en temps ordinaire est un petit facteur d'ex-
portation, a été expédié pour un montant de $48,421,-
000.
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sent. Le percolateur électrique, le grilleur, le fer, la Quelle que soit l'opinion du commerce à l'égard de
machine à laver, le "vacuum cleaner", ont une place M. Ilanna et (es actions qu'il prend, il est bien évident
toute marquée dans l'aménagement d'un intérieur. que le contrôleur des vivres est dans les bonnes grâces
Les lampes le table, les chaufferettes sont également 11 gouverlement. La dernière manifestation de cette
(les articles attrayants. faveur e été fournie par l'augmentation des

Et le département des accessoires d'autol En voilà pouvoir conférés au contrôleur des vivres de
un (lui devient <le plus en plus populaire. L'usage crois- réglementer la vente des aliments au Canada,
sant de l'automobile pendant l'hiver fournit au quin- i , <le prévenir l'acumulation 011 les com-
ceillier mille occasions le ventes. Là encore, il y a des binaisons et pour réduire le coût de la vie. Par cet
suggestions à faire pour les fêtes. ordre, le contrôleur des vivres peut prescrire le mon-

Les étalages de peinture aident aux ventes des fêtes, tant maximum <le profits ou le prix maximum ou les
car ils donnent l'impression le clarté et de réjouis- deux à être chargés sur les ventes au Canada, ou dans
sance qui sied à ce moment. toute partie ou parties du Canada pour tout aliment,

Les articles de ménage ne sont pas à mettre de côté, ou produit alimentaire.
bien au contraire. Il n'y a pas une femme qui, fière de il peut, conformément à la loi, prescrire les unités
sa batterie de cuisine, n'aura pas plaisir à recevoir (l mesure oit poids à être employés dans la vente des
quelque article en émail, en aluminium. en cuivre ou en <ites commodités, peut déclarer la manière dont les
nickel. produits alimentaires offerts en vente doivent être dé-

Il n'y a pas d'équipement de cuisine qui soit com- signés, marqués ou gradés, et finalement, peut fixer le
plet sans un fourneau, et le choix de cet item impor- montant maximum de tout aliment ou produit alimen-
tant est souvent retardé jusqu'au premier <le 'an, alors taire qui petit <le temps en temps être acheté oui vendu
que sont achat peuit être considéré comme un cadeau de par' toute personne out personnes. Pour les fins d'exer-
nouvel an. On verra <que les ventes de poêles et four- ice de ces louvoirs, le contrôleur des vivres peut dé-

eaux peuvent être poussées avantageusement pendant 'fendre aux manufacturiers, aux marchands de gros,
la saison <le- Noël et <lu fJour de l'An. aux marchands à commission. aux agents et détail-

D'autres articles spéciaux qui font partie parfois dulants <le faire ou le vendre au Canada tout aliment ou
stock dut marehand <le quincaillerie, tels que: arti- aliments à moins d'avoir obtenu préalablement une -
cles <le cuir, malles et sacs, lits, matelas, sommiers, peu- vemîce <le soit département. Le tarif de cette licence,
vent être proposés avec succès aux acheteurs les fê- e saurait dépasser en aucun cas $600. Les violations
tes. euaux règlements ci-dessus, mis en force, seront punissa-

acertain, c'est que le magasin de quin- bics d'une amene de $,000 ou trois mois de prison ou
caillerie, avec ses lignes variées et utiles offre d'excel- dles deux, amende et prison.
lentes opportunités <d'affaires au moment des fêtes de Comme o é le voit. M. Hanna ne se plaindra pas de
Noëél et du ,1oum, de t'An et tout commerçant engagé ne pas avoir de pouvoirs. Malheureusement il ne sait
dans cette ligne ne devrait pas laisser échapper uit sur- pas en faire unt usage heureux adapté aux circonstan-
plus <'argent dont il se morntrera satisfait. (es. Sa dcision concernant les éréales en paquets a

On pourrait dire beaucoup (le choses sur la t e d t aralysé le commerce et les demandes de licence atten-
magasin pendant ces jours de fêtes, nous nous conten- dent une réponse favorable depuis plusieurs semaines.
terons de mentionner quelques points utiles concernant Ce n'est pas en troublant les usages commerciaux et
la campagne de vente qu'il convient de oairsu,e à n allant à l'enontre des désirs des marchands et des
cette époque. Et d'abord, on devra se rappeler que consommateurs que M. Hanna apportera un secours cf-
pour commencer cette campagne <le ventes, il faut que ficace au pays et améliorera la situation économique
la sinasn eit doël ré d fon à créer une atmosrhè- duio Dominion.

D'autr-e---articles--- spcaxqifn- pri-afi-u-at-efieo d edea aad otaieto
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LE COUT DE TENIR UN COMME OB SITUATION DIFFICILE DANS LA COUTELLERIE

li'enquête récente de la W illîsam Davies Company a ~ îîjottîr l aclren oetpspéié
mlis en lumière unt fait saisissa'nt concernant le com- Lcet li aeîrcirsIî mortattiiN(eric cteur doe coutslréie-
îîîerce de dlétail, il savoir- que le eoinîneree <le dé"- anglaise nous disait qu'il avait reçu eii août et septcm.-
tail, bieni que favorablemenît située (t bien> con- bed et né,tcbn .iosqiéaete uu
<luit, entraîne à tlc lourdes charges d 'administra rdecteantibosnvsqiéaetenead

t io. Sns oîîtedi, ls maasis <e déail<leiii depuis plusieurs mois et que depuis, il n 'avait rien re
William 1)avies Comnpany font affaires sous des con- tiietps. psd'soi ercî eeoravn og
<itions a uss i favorables que celles dles autres tms
magasins de détail en général, sinon plus. Ils tien- D>autres iaisn sont eni dehors dut muarché depuis
tient cri grandè partie les produits (le leur propre mai- quelqjue temps déjà pour les canifs d'Angleterre. liesi

sot u'lssot uposs chte (les codto, Etats.iUnis eni otît profité pour envoyer leurs lignes sur

avantageuses. il est (toilc boit pour le commerce <le notre marché et y' ont fait (le bonnes affaires.
considérer quîelqîues-uns (les chiffres révélés par l'en- Quelques lignes <le coutellerie japonîaise sont aussi
quête. Les venîtes <les magasins (le la Compagnie, à arrivées sur le irrhlé, mais ce commerce est encore à
Toronto, cri 1915, se son t élevées à $1,697,274, avec titi l 'tat d'expérimcentationi et ne saurait être fermement

profit bruît de 21.4 pour 100, après déduction des frais établi dlès à présent. Lies échantillons parvenu-. ici dé-
<'opération, le profit niet s'éleva à 3.89 pour 100. Pen- mo<ntrenît cependlant que l 'inidustrie oitlê'aut ,Ja-
<lant 1916, les ventes fureunt de $1,496,148, et les dé- po<il a fait de< rapidles progrès.

penses d'opération de 19.3 pour 100, laissant un profit n'y a presque pas (le manufactturc de eoutellerie
niet de 2.7 pour 100. En 1917, les ventes furent le ili Caniada, Certainies sortes (de couteaux tic tablé y

$1,499,408, et après dédluction <les dépenses <l'opéra- sont repenîdant fabriquées, mais en petites qluantités.

tion, de 20.25 pour 100. il restait un profit liet de 2.62 Il avait été, fait rapport dlernièremnent <le l'établi,%sc-
pour100.ment prochain <l'une grande fabrique <le coutellerie au

L'histoire des magasins (le l'Ontario était identique. Canada, mais rien <le dléfinitif îî'a encore été fait à ce

En 1915, un profit brut de 21.46 pour 100 était réduit slujet.

il tin profit îîet le 4.38. En 1916, les profits bruts de lie champ <lui C'anada semîble i-tre trop restreinit pour
'21.8 pour 100 donnaient unt profit net <le 4.76. En pouvoir espérer soutenir la comicurr'mmce (les gros ina-

1917. un profit brut. de 22.99 montrait titi profit net de nti<faeturiers anglais et ainéricaiîîs. , puîyF. avet! sa
:3.11. C7e sont làt les faits qu'il serait profitable au> Implulatioli <le huit millions <'habitants li 'a pais les pos-

mnarchandl (le considérer. Ces chiffres montrent que sibilités <le, marché d'un pays de c!ii: mnillionîs ciI lbi-
le ('oft moyen dle faire affaire pour cette compagnie tants. ("'est le nombre dle douzainei <le eertaimis mo-

pendlant les 3 dernières ainées a été de plus de 19 pour 'lèles tle caniifs quîi permet aux inatifacituriers <le les

100. Ces nmagasins sont soigneusement dirigés et ont produire ia unt prix raisoiiable. Rée"îumîuiet, une gros-

toutes chatiees <le faire (les profits; ils sont générale- se maisonî les Etats-Uniis al reçu iiii.- <oîinnn<le <le 3,-

îment favoraleImenit situés et peuvent réduire les frais (0) "<douzainîes <I "<n mèime îîîné7. ' qii dlonne 43,200

pîlus que nie saurait le faire la moyenne des marchanq B. vfa,îifs (lui même mnodèle'.
Lia conclusion s'impose: c'est qu 'un commerce, à l'fne te-lle coiiniman<e serait impossible avec unt miî'unu1

moins (le produire un profit brut <le 20 pour cent ne factuirier canadien ï, imllis .1ri'il s(ý sait, par hasard.

saurait se maintenir et cela sans qu'il soit question de spcaiésur vette espèce particulière et qu'il ait p,,rté

profits nets. Tout marchand qui marelhe eu-dessousq de< ses eýff<,rls sir "Iil très p)etit nombre <le nu méros. le

<'e pourcentage court à la faillite. <'onmnerce <le cotlleri4a (-t iî <les ind<ustries les plu,;

Un autre point est à souligner <dans ces chiffres, c'est ~pcaiéset qui exigo titi grand.i champ d'action. Le

qu'il cii a eofité plus pour faire affaires en 1916, qu'e 1- a1d a asiefctma9i'apsl oultinpu

1915 et que cette même progression s'est fait sentir en e telles exploitations. Po>i u în)fet.i et aas

1917. eiI regardl cle 1916 et, considérant les conditionîs dI'obtenir fle la eouitelleri" <lus iianulfactuires <les EtatH-

présentés. on est forcé d'a<lmetre que le coût de tenir Uniis M~ il --st pour ainsi 'reimposihli. <l'en obtentir
uin commerce sera encore pluîs élevé l'an prochain. dl'Angle'te.rre. Lan situation devient d'autant plus tel,-

Le point où nous voulons emi venir est celui-ci : c'est dite que les stocks existanits si, sont bien vendus et

qu'il est absolument indlispîensable que le marchand sa- î1u'ils se trouvent danr, hemîuîeop (le capassablemeint
<-he exactement le profit qu'il fait et qu'il connaisse ri- lgri.

goureusement ce qu'il lui en coûte pour faire marcher --

son commerce. Une idée générale ne suffit pas. Ne

pas avoir une connaissance absolument exacte de ses LE MARCHE DES HARNAIS EBýl TRES FPERME

affaires, c'est aller directement à un suicide commer-

cial. Comme résultat <le la gfrosse demande le cuir pour har

UNE CAUSERIE DE M. CHARLES HOLMES.

M. Charles Hoinies, <le l'Ageiice Canadienne le Pu-
blicité, Montréal, était l'invité d'honneur au lunch-
causerie donné mardi soir à l'hôtel Saint-Charles, par
le Toronto Ad. Club. Présenté par M. Fitzpatrick, de
la maison Fitzpatrick et O'Connell, M.h Holmes 'S'atta-

qua avec force à tous les préjugés enti'etenus dans les
milieux anglais sur le compte des Canadiens-français.
Cette courageuse défense valut à l'orateur les plus vi-
ves félicitations.

niaiq. (le ia part des Etait-u- isi. une' sut uuniiun i.i's e-
me s'est développée aut ('nali. 1,(,, Etats Unis ont
placé récemment dles :1oîam 11- iels de< harnais qui nces-
sitent 355.000 peaux. Pour s 'assmr"o-r <le cette quantité,
les manuifaturiers le cuir s'irsèetà toutes les
souirees d'a p:u'ovisionflement. .iN viiroir ail Canada et
firent dle4 achats qui ont accaparé la production des
tanneries canadienne~s pour ce cuir, pour trois ou qua-
tre mois à venir. Un <les résultats directs de cette si-
tuxation a été une augmentation de 4c à 8c la livre dans
le prix du cuir à harnais. Le mouvement <'achat de
la part des Etats-Unis a été lancé, il y a trois oui quatre
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semaines et tous les tanneurs canadiens sont actuelle-
ment engagés dans la production de cette sorte de cuir
à harnais. Le cuir à harnais qui, il y a trois semaines
se vendait de 64c à 69c la livre, a haussé aux prix de
72e à 73e la livre. Le gérant d'une des plus grosses
maisons de cuir, disait que cette hausse représentait
une augmentation du coût d'un set de harnais lourd de
$3.00 à $4.00.

A l'heure présente, les manufacturiers de harnais
sont occupés à prendre des commandes pour les livrai-
sons de printemps. Depuis le commencement de la
guerre, il y a eu une hausse approximative de 33 1-3 à
40 pour cent dans le prix des harnais. En général, les
manufacturiers se protègent en faisant leurs achats de
cuir d'avance pour six mois. Ceux qui ont suivi cette
méthode, pourront assurer leurs livraisons de prin-
temps sans augmenter leurs prix, mais il n'en sera pas
de même pour les autres.

Les manufacturiers de l'Ouest et ceux qui ont leurs
bureaux principaux dans l'Est avec succursales dans
l'Ouest estiment que la prochain saison leur apportera
de bonnes affaires.

Le fermier, au cours (les deux dernières années, n'a
pas acheté libéralement, se servant de ses vieux harnais
autant qu'il pouvait les faire durer. Avec la prospé-
rité qui depuis trois ans a favorisé le fermier, on peut
s'attendre que lorsque viendra le moment des achats,
au printemps, il déliera les cordons de sa bourse.

Quant au marchand de détail, il ne saurait s'atten-
dre à une diminution de prix dans la ligne de harnais,
car tout concourre à hausser les prix des produits ma-
nufacturés, de ce caractère.

LES EMPLOYES DE LA MATON RACINE

Le président du Comité des Employés dé l'Emprunt
Canadien de la Victoire a adressé cette semaine la let-
tre de remerciements suivante à M. Alphonse Racine:
Cher Monsieur Racine,

Je vous accuse réception de votre lettre du 15 cou-
rant, contenant formule d'application signée de vos
employés pour une somme de $20,000.

Les employés de la Maison Alphonse Racine Limi-
tée ont certainement lieu d'être fiers de ce geste et je
prendrai la liberté de le faire connaître à tout le mon-
le, car c'est une réponse typiTlue à la question de sa-

voir ce que pensent les employés canadiens-français de
Montréal au sujet <le l'Emprunt. Notre comité est
heureux (le cette magnifique assistance et <le l'encou-
ragement qui lui est fourni par vos employés. Je
suis persuadé que votre influence personnelle n'a pas
été étrangère à cette initiative et je vous en remercie.

Sincèrement vôtre,
(Signé) R.-N. WATT,

Cette lettre se passe de commentaires et elle est tou-
te à l'honne'ur les employés à laquelle elle est indirec-
tement adressée.

NE PAS CONFONDRE

Nous avons annoncé la semaine passée la liquidation
des affaires de M. Patrick Brunet, épicier, rue Church,
à Verdun. Cette liquidation ne concerne nullement
M. Patrick Brunet, (épicerie et liqueurs) coin Lagau-
chetière-Est et Sainte-Elisabeth, dont les affaires sont
de plus en plus prospères.

LA COMPAGNIE PALMOLIVE

La Palmolive Company of Canada, Li-
mited, vient d'ériger une nouvelle usine
à Toronto, Canada, pour répondre aux de-
mandes du commerce, dans tout le Cana-
la. La nouvelle bâtisse comprend à pré-

sent environ 48 ,000 pieds carrés de surfa-
ce et est entièrement à l'épreuve du feu;
c'est la bâtisse la plus vaste établie en ci-
ment renforcé.

La Palmolive Company of Canada, Li-
mited fera usage (le cet immeuble pour la
manufacture du Savon Palmolive et des
Préparations de Toilette Palmolive telles
que: Crèmes pour le visage, Poudres,
Talc, Shampoo, Rouge, Savon à barbe,
Crèmes, etc.

Palmolive est annoncé dans le monde
entier dans les principaux journaux et
magazines et sera annoncé sur une vaste
échelle pendant l'année prochaine dans la
province du Québec, dans tous les principaux journaux
français, dans les journaux de commdrce et par affi-
ches.

Le Savon Patmolive est parmi les savons de toilette
de toute espèce, celui qui se vend le mieux dans l'A-
mérique du Nord.

La Palmolive Company of Canada fait ses produits
au Canada depuis quatre ans et a des bureaux à Lon-
dres (Angleterre) et dans toutes les principales villes

La nouvelle usine Palmolive.
des Etats-Unis. La manufacture américaine est située
à Milwaukee. Le bureau principal, pour le Canada est
à Toronto (Ont.).

La Palmolive Company of Canada ouvre un bureau
à Montréal, dans l'édifice Saint-Nicolas, sous la direc-
tion de M. Henry Limington, de façon à donner encore
plus de service à sa clientèle déjà nombreuse dans la
province du Québec.

Vol. XXX-No 48



LE PRIX COURANT, vendredi 30 novembre 1917

Le Commerce des Maisons Vendant par Correspondance
et les Marchands Locaux

Une importante compagnie publiciste, propriétaire
d'un périodique a fermé les colonnes de ce magazine
aux annonces des maisons vendant par correspondan-
ce; cette décision (levant prendre effet à partir du nu-
inéro d'avril prochain. Cette compagnie a pris la pei-
ne de donner les raisons (le cette décision et voici com-
ment on peut les résumer:

Au cours des dernières années, il y a eu un effort sans
cesse croissant de la part de quelques maisons vendant
par correspondance, à tenter le public par des promes-
ses d'économie absurde. En conséquence, les publicis-
tes dudit magazine ont décidé qu'il serait (le l'intérêt
des abonnés, des annonceurs et des marchands de dé-
tail, que les produits soient distribués par l'intermé-
diaire des magasins locaux, ils ont annoncé que leur
influence se porterait dorénavant dans ce sens, ainsi
donc la publication en question rejettera toute annon-
ce de marchandise offerte par correspondance seule-
ment et qui pourrait être distribuée facilement dans
les magasins de détail.
Qu'est-ce que le commerce de vente par correspon-

dance?
La croissance du commerce d'affaires par correspon-

dance a été au cours des dernières années une des ca-
ractéristiques les plus remarquables de la vie commer-
eiale américaine. Ce commerce consiste en un effort
de la part de quelques grosses corporations de vendre
des marchandises de presque toutes sortes, par corres-
pondance dans tout le pays.

La grosse maison d'aujourd'hui vendant par corres-
pondance est similaire à un vaste magasin à départe-
ments, mais dont les clients font affaires par lettres de
toutes les villes et hameaux des Etats-Unis.
La puissance de la maison vendant par correspondance

On estime qu'aujourd'hui, vingt pour cent des achats
ruraux au détail du pays, vont aux maisons vendant
par correspondance; on évalue à 500,000,000 de pias-
tres le total des affaires faites annuellement aux Etats-
Unis par les maisons vendant directement aux consom-
mateurs par lettres.

La plus grosse maison de ce genre aux Etats-Unis
prétend qu'elle obtint de ses clients 6,000.000 de renou-
vellement de commandes. En un an elle vendit 5,000,-
000 de paires de chaussures-

Dans le courrier d'un seul jour elle reçut plus de $1.-
500,000 de clients individuels de tous les points de l'A-
mérique.

Elle reçoit 90,000 articles de matière postale par
jour. Rien que dans la ligne d'ameublement elle ob-
sorbe la production totale de plus de cent manufactu-
res. On estime que 10,000,000 de gens en Amérique
achètent quelque chose chaque année aux maisons ven-
dant par correspondance.

Le rapport suivant a été publié dans le "New-York
American", le 28 février dernier.

"Chicago, 27 février.-La maison Sears-Roebuck &
Company a reçu 201,000 commandes de marchandises
accompagnées de paiement au comptant s'élevant à
$1,625,000 pour la journée de lundi, ce qui constitue un
record dans les annales du commerce des maisons ven-
dant'par correspondance. Le plus haut total précé-
dent était de $1,500,000 reçu le 11 décembre 1916.

"La comparaison est plus frappante encore quand
on note que février est un des mois les plus pauvres de
l'année, se classant le cinquième ou sixième en volume

de vante, tandis que décembre est invariablement le
mois qui tient la tête. Une augmentation de 45% pour
janvier ne serait pas surprenante. Une seule fois en
octobre 1916 le gain mensuel a dépassé 40%.

''Les ventes pour l'année 1916 se sont totalisées à
$146,838,000, soit une avance de 30.33%. Celles de dé-
vembre montraient une avance <le 39.12%, et celles de
janvier 1917 de 38.04. Les ventes pour 1917 sont cer-
taines <le dépasser $200,000,000. Les profits nets sur
ce volume d'affaires dépasseront probablement $20,-
000,000."
La méthode des maisons vendant par correspondance

est-elle économique?
Le professeur Paul-H. Nystrom dit dans un livre:
"Les méthodes économiques de détail", que "quand

on ajoute toutes les dépenses dépendantes et incidentes
du commerce des maisons vendant par correspondance,
on peut se demander si la méthode de distribution des
dites maisons est plus économique que l'ancien système
de distribution des dites maisons est plus économique
que l'ancien système de distribution par la voi u
marchand de gros au détaillant."

Le professeur Nystrom explique que sur chaque dol-
lar que chaque client dépense dans une maison vendant
par malle, 20% sont absorbés par les frais de ces mai-
sons et 10% par le transport de la commande par pos-
te, soit un total de 30%. Pour chaque dollar dépensé
dans un magasin local, 12% représentent les frais du
marchand de gros, 2% les frais de transport et 16% les
frais du détaillant, soit un total de 30%.

Ainsi donc les frais de conduite des affaires sont les
mêmes dans les deux cas, mais la méthode des maisons
vendant par correspondance a trois désavantages dis-
tincts pour le consommateur: (1) l'intérêt est perdu
sur l'argent payé d'avance. Si l'on considère que des
maisons vendant par correspondance reçoivent parfois
plus d'un million de dollars dans la journée, on juge
le l'intérêt considérable <le l'argent ainsi investi pour

la période qui s'écoule entre l'envoi de la commande et
sa réception. (2) Retard dans la réception des mar-
chandises et dans l'échange des marchandises. (3)
Impossibilité d'examiner la marchandise avant de la
recevoir.

, L'effet sur le marchand-détaillant
Les maisons vendant par correspondance ont acquis

des fortunes considérables aux dépens du marchand
local.

Tout dollar qui prend le chemin des maisons vendant
par correspondance au lieu d'être dépensé dans un ma-
gasin local, nuit à la prospérité de la localité. Plus la
ville est petite, plus le poids des maisons vendant par
catalogue se fait sentir sur les épaules des marchands
locaux.

Les intérêts du marchand local sont diamétralement
opposés à ceux des maisons vendant par correspondan-
ee. Dans la plupart des villes ces maisons sont si for-
tement ancrées qu'elles livrent un rude assaut aux ma-
gasins locaux.

Les magasins de détail sont une nécessité pour toute
ville et hameau- Dépenser de l'argent dans sa localité
est une nécessité pour toute ville et hameau. Envoyer
le l'argent en dehors de la localité pour des articles
qui pourraient y être achetés, est une offense directe
au marchand local, au journal local, à la banque locale,
à la ville toute entière.
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Le Blé Canadien et les Alliés
Il y a une demande impérieuse et inaccoutumée du

sirpîns dle blé canadien à l'étranger.
On rapporte officiellemfent que les sources de blé et

dles autres céréales où la Grandle-Bretagne, la France,
l'htalie, la Belgique. étaient habitués dle s 'approvision-
nvîr, accuisent une baisse sétrieuise (le leurs rendements

ld's importations trs considérables qu'on faisait aut-
t rufois (Il lit Rutssie. dle la Roumanie et dles Balkan, à
l'Allemnakne et de l'Autrichle n'existent plus. Non ffl-
lemnent les% pay.s dui Suid et l 'Inîde n 'atte.ignent pa% la
jiroduetit innmormuale. mais leur éloignement les rend
pîresqume isncess.-ibles vu le manque dle transports. Et
uuu'me vit face de cet te j>rod et inn inférieure, la dleman-
de c,' '-st aiignie'utéc î>ar les exigences anormales et les
Iicrt's dites A l'état (le guerre actuel. lin seule conclu-
%Mln possib)le à déduire c'est que le Canada et les Etatà-
Unis deviennent les seules sources d'approvisionne-
nient unt peut rapprochées; l'économie bien observée
dlans l'usage dul blé. sa substitution par d'autres céréa-
Ig,, srnt dncé le-, seuls moyens (le combler le déficit.
Y manquer serait causger la faminle chez les alliés et la
iisé('re elîi les combattants.

Les rhiffreq <le la production nnrmale desq céréales
inç le RonmeTi.la France. 1 'Italie et la Beloi

(oie pendant les trois p)remières annés (ui ont nréeédé
la erre. compat)rée, aux estimations des récoltes de -et-
te nnée. ailiqi aie le déficit qui en résiilte. fiLnurrnt
nu tabileau aiknnt:
(r ë aa1er Prod. moyen. Esqtimantion

ne (les 1 années pourr
précrédentes 1917

BRlé r%(l r7ý Onn .91 77n MA
Manïq 191 1An MA 9I444 MA

VO~~~ Aie MA7 19f 00 33 .5

flrtre ... 195 9nl n0n 9159500Mn
Ri- ..7 . 79 r71 An 41.711)00A

lai vraie qitiiati'i, se, fait iouir ouaiiin i

Déficit d'im.-
norta-
tion
i 6 05 AM4
«)A Ai Mn0

?11.655 no
il1Al A AM
Ir, 941 MA0

n a abunité e
léit l'impoirtation normale de- es pas-.

Av-nrt ln m-urr- l'Euirnne occidepntale imrnortait .381..
no nOn do. ilive ,,, hle blnt R45 MA0M(1 le hoisseaix
A'aultres cérales. Pnur atteindre le nivenn, "'ormnl dle
leuirs imponrtationsn- pa rler <les c1ii'nliiç le '!uerre
il faudl(rait nnour Ppes mAmos nv r%77nn 000 A (ln bois-
-,eaiix de< bhl, et 6.170 MA00 de bniQçs"nu'v (le cérenales (IL
verses 01'i les trnlvfrnnt.ijsi E-n R~issir les Ial-
kns- et les, 1)ovoirs- c-ntrai n'en ePznrtent nllus. Tj'Ar-
zentipp. l'indle Pt l'Ausqtralie qont teilement élnioenées.
nu il fauit trois, fois lusq <le vp;qeauuv- pour transponrter
tine carrrnisnn de- ces pays nWîil en faut pour la même
rarc-handise imn-urtbe d',Amérioule.

Lesq nuepln"esq ghiffpes PniLaris nue v'oi<i nouls donnent
uine idée (le la prt aieé ilent les pays- fournisseurm et
combien lentr influience a évolué.
IMPORTATIONS DE BLE ET DE FARINE D)ANS

LE ROYAUME.%-UNI.
(Farine désignée en blé au taux de 4l,ý boisseaux de

blé pour un boisseau de farline.
pavs 1914 1915 1916

Boisseau\ Boisseaux
Canada . . 67.018.000 45.464.000 51.194.0001
L'Inde....19,993.000 26.063.000 10.476 00n
Australie -. 23,252.0W0 483.000 8.19-5.000
Nouv.-Zélande 16.000 57.M0
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Argentine . . .12,278,000 22,920,000 8.436,000
Russie.. . . 13,759,000 1.617,000 23,000
Chili .......... 95,000 218,000
Allemagne . . 2,380,000
France ..... 935,000 169,000
Miumanie. .... 61.000
A ut rich e-Hon-

grie . . . 145,000
Turquie ..... 73,000
Bulgarie . . . . 359,000
Autres pays .. 633,000 757M00 98,0W0

On constate assez facilemient queit les produlits de.s ait-
Ires pays européens nie vont pluts aux nations alliées.
Les effets <le la guerre sur 16' transport iiaritinie des
pays du Sud, comme ont le voit ici, nie -sont pas aussi
grands qul'ils promettent <le l 'être jiýîîr l'anniée conl-
courante-. I est impossible <le libére-r des vaisseauix
pour les longs voyages en Argentine si on petit par
tousq les moyens obtenir dles produits eana<Iiens des en,-
dIroits deux fois plus rapprochés.

On rapporte du reste une- baisse d]ans les réenîtes dle
l 'Amérique du Sud. La titche de combler le besoini
(les alliés dans la mesure du possible. incombe aiu Ca-
iinda et aux Etats-Unis.

Nous avons signalé plus haut que les besoins nctulsI
se chiffrent à 674,000.000 de boisseauix <le blé et 577.
000.000 (le boisseaux d'autres céréalest. Les Américaiinv
calculent un surplus de 80.000.000 dle boisseaux de blé
cette année. La campagne d'économie et la subshtitil-
tion fera probablement augmenter le sulrplus, et même
à ce compte. il y a dans les 577.000.000 de boisseauix re.
quis, place pour la .production canadienne.

Les dernieres années cobncernant la récolte actuiplle
dui blé canadien indiquent à pieine 250.000.000 douil
152.000,000 pour la consommation normale dii pays * y
compris une marge de, 50.000.000 pour lat seqmence et
les pertes sur le champn. Aux Etats-Unis on travaille
pour augmenter le surplusq. On doit faire de menme aul
Canada. Heureusement aiue leq autres céréales acusenit
uine surplus de 829.000 000 de boisseauix. et la demmu
de des alliés en est de 674.000.000 Reulement. Lec C'nna
<la a aussi un surplus dans cette récolte.

Le principal moyen pour le Canada et les Etits-ITniç
d'augmenter l'exportation du blé, c'est donc d'y îihb.
stituier les afitres céréales pour l'usage canadien.

Les Alliés sont moins aptes à faire cette subsctituiton
parce qu'ils ne sont guère outillés pouir mouldre, le maïs.
et la farine de maïs ne peut q'exné<lier nule très diffici-
lement. Ils ne font pas le pain A la maisn: et deêpis
<les ffénératinns. même les pan.ýsn achètent leur Pain
aux boulangers. Le pain de miais deviendrait très peul
appétissant après avoir été transporté Par le-; hbout-
lanLer-s. C'est pourquoi la substitution du blé par~ le
mais ou par d'autres céréa-les . peuit se faire mieuix i
queii dans les pays d'outre--mer.

MONTREAL EMPRUNTE

':ie entente est intervenue cette semiaine, entre la
Sille <le Montréal et la Banque il.ý Pon ll u l"
niouivel emnprunt le $6.900.000 a r,%Isot dle 6 poilir 100
par an.

Le taux minimîum <l'émission sera <1<' L~ .e couir.
t ici <qui placer'a leq 'débentuî'es auira dIroit à im t coin-
mission de 21/.! pour cent et la banque aurai elle îuénic
droit àt lne commiion10 de 1.1-16 pour 100,
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L'industrie du sucre au Canada, comme plusieurs
autres, vient de voir sa liberté de développement sou-
mise au contrôle du gouvernement. Il pourrait d'ail-
leurs en être difficilement autrement avec la rareté de
la matière première sur ce continent et avec les exi-
gences croissantes dles alliés. En tant qu'aliment, il
était inévitable que le sucre fût placé sous des restric-
tions internationales, et c'est cette condition des prix
fixés, et probablement des produits fixés et de la pro-
duction réglementée qui confrontera l'industrie du su
cre pendant l'année à venir.

Désormais, pas une livre <le sucre brut ne pourra
être achetée sans la permission <le la commission inter.
nationale du sucre opérant pour les alliés et le montant
qui pourra être importé au Canada sera décidé sur un
principe de part équitable à tous ceux concernés. Tels
sont les facteurs extérieurs qui rendent toute prévision
précise sur l'an prochain ou les années à venir aussi
futile que la prédiction de la date le la fin de la guer.
re.

L'année 1917, en dépit des circonstances, a été une
année merveilleuse dans l'histoire de 'industrie du
sucre, particulièrement pour le commerce d'exporta-
tion. On estime que près de 100,000 tonnes ont été en-
voyées au-delà des mers, encore que l'opinion couran-
te soit que presque la moitié de cette quantité a été as-
sez infortunée pour tomber victime .les sous-marins.
En 1916, 26,000 tonnes seulement (de 2,240 livres) fil-
rent envoyées de l'autre côté de l'Océan et avant cette
date, l'exportation du sucre du Canada était pour ain-
si lire inconnue. La rareté du sucre brut a mis un ar-
rêt soudain à l'exportation vers le 1er septembre de
cette année, mais les raffineurs s'attendent à envovr
encore plus l'an prochain que durant la présente an-
liée, s'il leur est possible d'obtenir du transport océs-
nique. En attendant les récoltes de Cuba et des Indes
Occidentales, les raffineurs canadiens. pour la fin de
l'année, seront fortement rationnés, de fait on estime
qu'en ce moment les manufactures canadiennes ne
marchent pas à plus de 25% de leur capacité. Aux
Etats-Unis, des règlements ont réduit le montant qui
peut être acheté en un temps quelconque par la famil-
le individuelle. et il est possible que des règlements
similaires soient introduits dans notre pays. En ce
moment les raffineries qui sont en opération au Cana-
da travaillent pour la plupart à perte, du fait des prix
élevés payés pour les matières brutes. mais il est en-
tendu qu'aucune hausse ne peut être invoquée avec la
désapprobation du contrôleur des vivres. La crise ac-
tuelle dans la production du sucre est résultée prinei-
palement le la disparition du surplus de la récolte de
betteraves d'Allemagne dont la Grande-Bretagne im-
portait 1,000,000 de sucre chaque année. En 1914. la
production totale de sucre du monde était de 18,520.000
tonnes. Sur cette quantité. 10 300,000 tonnes étaient
du sucre de canne, lequel a augmenté depuis de 900.-
000 tonnes. Le sucre de betterave dans la même pé-
riode, tombait de 8 200,000 à 5.500,000 tonnes. soit une
perte de 2,700.000 tonnes, ou une perte nette de 1 800.-
000 tonnes. Pour l'an prochain. une grosse augmen-
tation est estimée tant en sucre de betterave qu'en su-
cre de canne brute. ce qui élargira à un degré considé-
rable les restrictions pesant sur les raffineries cana-
diennes et américaines.

Les prix élevés qui militent tou.iours contre la con-
sommation Qnt été principalement le résultat de l'aug-
mentation du sucre brut plutôt que de plus larges pro-

fits de la part des raffineurs. Dans les trois dernières
années passées, la matière tbrute a avancée de 3 1-3
eents et le prix du suere raffiné a avancé comme suit:

Ainée
1914.
1915
1916
1917.

Prix à la livre.
- 4.10 cents.

. 6.60 cents.

. 8.15 cents.

. 9.00 cents.

A près le prenmier de l'an on s'attend à ce lue les prix
tombent d'au moins une cent la livre.

Tandis que les demaides-domestiques ont montré
quelque augmentation, le commerce d'exportation au-
rait créé un nouveau record pour la production, n'eus-
sent été les circonstances inusuelles qui arrêtèrent l'ex-
portation pendant les quatre derniers mois <le 1917 et
forcèrent aussi la restriction <le l'achat local. Comme
résultat, la production <le cette année. encore qu 'excé-
dant celle de l'an passé, peut difficilement atteindre
le niveau élevé <le 1913. Les chiffres pour les cinq
de"rnières années sont comme suit:

Année
1913 .

1914
1915
1916....
1917 (estimé) .

Production.
379,7.52 tonnes.
332,512 tonnes.
303.233 tonnes.
345,089 tonnes.
370,000 tonnes.

Les valeurs le ces productions varient d'ailleurs
d'après les changements constants de prix à la livre,
allant <le 4.1 cents à 9 cents la livre. Dans le tableau
<lui suit, la valeur pour l'année est fournie par les chif-
fres du recensement : la balance étant établie sur la
base du prix moyen pour le sucre jusqu'à la fin de
l'année:

Année
1910
1913
1914
1915
,1916 .
1917 estimé)

Valeur
$21,260,011

33.418176
27,265.984
40.026.756
58.664.930

... . . . 66,000,000

'Depuis que les raffineries de sucre "Atlantie" fui.
rent établies, le nombre des raffineries ai Canada est
demeuré à six: deux pour le sucre de canne t-xelusive-
ment à Vancouver, C.-A., deux à Montréal, une à Saint.-
.Jean, et une à Halifax. La sixième qui produit envi-
ron 20.000.000 de livres de sucre de betterave par an.
et plus de huit fois cette quantité en sucre de canne a
trois usines, à Wallaceburg, à Chathnm et à Kitehener.
Une petite quantité de sucre de betterave est faite à
Vancouver. Pour ce qui est des sucres bruts, tous sont
importés. et les Indes Occidentales Anglaises sont no-
tre principale source d'approvisionnement, la plupart
de ces importations passant par New-York. Ls im-
portations pour les trois dernières années finissant le
31 mars, ont été comme suit:

Pour les 12 mois finissant le 31 mars.

Des 1915 1916 1917
Etats-Unis . . . $ 1,266,716 $ 2.882.929 $ 4 614.751
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Guyane Anglai-
se .. .. .. .

Indes Anglai-
ses......

Cuba.......
Indes Occiden-

tales Hollan-
daise . .. . ..

Guyane Hollan-
daise ......

F iji .. .. .. ..
Pérou ......
Saint - Domin-

gue ......
Autres pays.

$1

Les importations
mois de cette anné
418,216,567 livres é
comme indication

1plus de 400,000 tonnes, ce qui établit un nouveau re-
2,949,433 5.576,241 7,141,108 cord pour le Canada.

Il est intéressant de noter que la nature de l'indus-
4,280,714 4,360,496 11.206,805 trie du sucre procure un large revenu au pays par les
1,009,407 1,087,594............ droits. Ces droits se montent à $1.371/ les 100 livre.

sur les sucres bruts (le Cuba par exeinple, et $1.03 sous
le tarif préférentiel tel qu'applicable aux Indes Occi-

71,577........... 552,856 dentales Anglaises. Sur le sucre brut de Cuba, le.
importateurs des Etats-Unis ont un avantage distinct

185,135 372,248 sur les Canadiens, tandis que sur le sucre des Indes, le
1,780,368 1,262,718 831,840 montant payé, est à peu près le même.
1,406,112 789,223 961,883 Les droits pour les premiers cinq mois de la préxen-

te année fiscale 1917-1918 s'élèvent approximative-
2,891,238 4.020,484 3,888,807 ment à $4,300,000 et les droits pour une année moyen-

405,391 438,613 2,213,920 ne dépassent $7,000,000.
lia capacité des usines canîadienînes est p>lus que suif-

-_______ -fisante p>our répondre aux besoins du pays. En temps
6,246,091 $20,790.546 31,416.578 ormal, la production ne dépasse pas 60% de la Cap-

eité, et pendant la présente année, jusqu 'au moment
<le sucre brut pour les autres cinq où le commerce d'exportation cessa elle fut au-dessous

e finissant le 31 août, s'élevaient à de 70V. La consommation dii sucre au Canada est en
valuées à $19,402,310. Cela donne moyenne de 100 livres par tête, ce qui n'est dépassé

c'importation pour l'année, par aucun autre pays du monde.

LA RICHESSE DU CANADA

A l'ocasion de la campagne de l'Emprunt de la Vic-
toire, la McLean Daily Reports Limited a eu l'heureuse
idée, pour démontrer la sécurité de ce place!uent, d'é-
tablir sur de petites fiches un résumé de la richesse de
chaque province et nous y relevons les renseignements
sommaires suivants:

Province du Québec-
Superficie .............. .. 703,653 milles carrés
Acres (le terre ........... 455,078,602
Acres d'eau .............. 7,295,158
Bétail, approximativement . . .2.433,182 têtes
Pouvoirs d'eau (Force hydrau-

lique estimée) ......... .6,000,000 H.P.

Industrie laitière, plus (le 200.000 fabriques de beur-
re et de fromage.

Province de l'Ontario:-

Superficie (approximativement en acres) . .126.000,000
Produits laitiers (1915)............ $18,863.000
Produits minéraux ................. $59,400,000
Chemins de fer............ 11.000 milles en opération
Agriculture (production approximative an-

nuelle) ..................... 200,000,000
Bétail ........................ .$100.000.000

Nouvelle-Ecosse:-

Pêcheries.. .. .................... $ 8,650,000
Fermes ........................ $33,886,960
Fer et acier ...................... $18.000.000
Charbon ...................... $21.595,000

Nouveau-Brunswick:-

Charbon (estimation 1916) 151.000.000 tonnes métri-
ques.

Bétail ........................ 432,293 têtes
Pêcheries, employant ............ 20.000 personnes
Bois de charpente, production approximative. $10.000.-

000 annuellement.

Manitoba:-

Bétail ..................... 899,129 têtes
Production manufacturière .......... $94.000,000
Produits laitiers (valeur estimée 1916) . . . $9.812.000

EN CALIFORNIE OU EN FLORIDE CET HIVER

Si vous vous proposez de passer -une partie du pro-
chain hiver en Californie. en Floride, en Georgie, dans
la Caroline du Sud, à la Louisiane. aux Bermudes, dans
les Indes Occidentales. à Cuba. à Panama. dans l'Amé-
rique du Centre ou du Sud ou en n'importe quel point
dii Golfe, consultez M. D. Dafoe. 122 rue Caint-Jae-
ques, coin Saint-François-Xavier. pour plus amples in-
formations, billets réservés, etc.

Des billets circulaires pour la Californie et les diffé-
rents points de la Côte du Pacifique sont en vente tous
les jours.

COMMERCE EXTERIEUR DU CANADA

Le commerce extérieur total du Canada, en octobre
dernier. s'est chiffré par $238.834 321. comparative-
ment à $164.330.179. en octobre 1916. La balance du
commerce continue d'être en notre faveur.

LES PRIX MARQUES

Les clients ont une plus grande confiance dans un
magasin où les prix des marchandises sont marqués
lisiblement, car ils savent que si vous agissez ainsi.
c'est que vous avez confiance dans les valeurs que vous
offrez.

Vous pouvez augmenter vos ventes en marouant les
prix sur vos marchandises. car souvent une cliente hé-
site à demander ce renseignement et s'abstient d'ache-
ter. -

Vous pouvez obtenir une série complète d'étionuettes
métalliques s'adantant aux ravons on aux produits
mêmes. ou s- posant simplement sur la table. en vous
adressant à la Store-Help Mf'g Co.. 18 rue Toronto, à
Toronto. Ont.
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L'oléomargarine est un composé d'oléinie et de niar-
garine, un succédané du beurre. Les deux éléments de
ce composé sont deux principes immédiats. L'oléine
forme la partie la plus difficile des corps gras dans
lesquels elle entre.

On extrait la margarine des graisses animales et on
l'emploie plus spécialement dans la production du beur-
re artificiel. Elle est plus généralement extraite de la
graisse de boeuf où elle se trouve associée à l'oléine et
à la stéarine, oit la débarrasse de cette dernière subs-
tance par un procédé spécial.

A l'oléomargarine, on ajoute de l'huile d'arachide
(ou huile de pea-nut) et du lait pur.

Le barattage et le mélange, (lui sont les opérations à
lui faire subir, donnent un produit qui, colorié de fa-
çon appropriée. ressemble assez bien au beurre natu-
rel.

Règlementation concernant la fabrication et l'importa-
tion de l'oléomargarine au Canada.

1. Le et après le premier jour de novembre 1917, et
jusqu'à ce que le Gouverneur-en-conseil ait par décret
déclaré que les présentes conditions anormales ont ces-
sé, le paragraphe (a) de l'article de la "Loi de l'indus-
trie laitière,'' Statuts de 1914. chapitre 7, sera sus-
pendu en ce qu'il prescrit que personne ne fabriquera,
n'importera ei Canada, ou offrira, vendra ou aura en
sa possession pour la vente aucune sorte d'oléonharga
rme, ainsi que ci-après définie. et l'importation, la fa
brication, l'offre en vente et la possession pour la ven-
te le telle oléomargariine seront permises, subordoi-
nément aux règles et règlements qui suivent.

2. Pour les fins des présents règlements "oléomnar-
garine" signifie et comprend l'oléomargarine. la mnar-
garine, la beuîrrine, ou tout autre substitut du hei tre
qui est fabriqué en tout ou en partie d'autres matière
grasses quelconques que celle <lu lait et de la crème.
pourvu qu'ils ne contiennent aucune matière colorante
étrangère et nie contiennent pas plus que seize pour
cent d'eau.

3. Personne n'importera ou ie fabriquera d'oléomar-
garine sans avoir préalablement obtenu un permis du
contrôleur des vivres pour le Canada. Ce permis peut
en tout temps être annulé par le contrôleur des vivres
pour infraction d'une disposition quelconque des pré-
sents règlements ou de tout autre règlement fait par
Son Excellence le Gouverneur Général en conseil ou
par le contrôleur des vivres.

4. Aucune oléomargarine ne sera fabriquée au Ca-
nada à moins qu'elle ne le soit sous la surveillance du
Ministre de l'Agrieulture du Canada, et aucune oléo-
margarine ne sera importée ait ('anada à moins qu'elle
ie soit fabriquée sous la surveillance du gouvernement

dans le pays de production et soit accompagnée d'ine
preuve satisfaisante de telle surveillance.

5. L'oléomargarine ne sera pas fabriquée dans au-
(inn endroit quelconque servant à la fabrication du
beurre ou en rapport avec une beurrerie. et aucun fa-
bricant de beurre ou personne qui manipule le beurre
dans le but de le refaire ou (le le mélanger n'obtien-
dra de permis d'importation ou dle fabrication de l'olé-
mnargarine.

6. Aucune substance conservatrice ne sera emplovée
pour ou dans l'oléomargarine, excepté le sel. sans la
permission écrite du contrôleur des vivres.

i. Nulle autre personne qu'un fabricant d'oléomar-
garime ne mêlera le l'oléomargariiie et <lu beurre.

8. Toute personne qui importe out fabrique <le l'o-
lëonargarine devra tenir un livre dans lequel il inseri-
ra la date de chaque importation, achat, vente et ex-
pédition dte l'oléonmargarine, ainsi que la quantité ain-
si importée, vendue oit expédiée, la personne <le qui el-
le a été achetée ou à qui elle a été vendue oi expédiée,
et le noi de la compagnie <lu chemin de fer ou compa-
gnie de navigation qui a transporté cette oléomnargari-
ie; ce livre sera en tout temps ouvert à l'inspection du

contrôleur <les vivres ou de toute personne autorisée
par le contrôleur les vivres à examiner ce livre.

9. Le contrôleur des vivres aura le pouvoir de rè-
glementer <le temps à autre le prix <le toute l'oléomar-
garine vendue ait Canada, et il pourra fixer le prix
non seulement d'après la qualité de l'oléomargarine
mais aussi d'après l'endroit où elle est vendue.

10. Tout paquet ouvert ou fermé contenant <le l'o-
léoiargarine doit être durablement et clairement
marqué "oléomargarine" sur le dessus, le fond et les
côtés dt paquet en caractères imprimés d'au moins
trois-quarts <le pouce carré; et si cette oléomargarine
est exposée pour la vente au détail. il doit être attaché
à chaque paquet exposé, dte manière à ce qu'elle soit
clairenent. visible aux acheteurs, une étiquette portant
le mot 'olénnargarine" en lettres capitales imprimées
d'ai moins in demi-ponee carré.

(2>. Toute personne qui vend de l'oléomnargarine
ti détail ci paquets autr!'es que des paquets ainsi mar-
qiués devra <tans chaque cas la remettre à l'acheteur
dans utne enveloppe en papier sur laquelle est imprimée
"i niriactères gras (capitales) d'ait moins un demi-
ouer dle long et distinctement lisible le mot "oléomar-

gariine."' Nulle autre matière imprimée ne paraîtra
sur l'étiquette.

(3). Dans toits les hôtels. restaurants et endroits
publies où l'on donne à manger et où l'on sert de l'o-
léomargarine on exposera dans un endroit bien en vue
un placard, portant les mots "oléomargarine servie
ici" en caractères gras (capitales.) d'au moins un pou-
ce et demi <le long.

(4. Aucune étiquette, plaeard ou marque ne sera
mpîloyéc sans qu'elle ait été approuvée par le contrô-

leur des vivres.
il. Il n'y aura aucun droit <le douane sur l'impor-

tation en Canada <le l'oléomargarine qui est conforme
aux règlements ci-dessus.

12. Toute personne qui viole un les règlements ci-
dessus est coupable le délit et passible sur conviction
sommaire d'une amende n'excédant pas $500.00, ou à
l'emprisonnement pour une période n'excédant pas six
nois. oit des deux peines, dte l'amende et de l'empri-
sonnement.

RAISINS D'ALMERIA

T.e vice-consul anricain à Almeria. Espagne, câble

que près <le 300,000 barils de raisins attendent du ton-
nage pour etre expédiés aux Etats-Unis et en Angle-
terre.
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I Le Marché de l'Alimientation
LE MARCHE LOCAL DU

GRAIN

Du fait de la hausse des avoi-
nies sur les marchés de Chicago
et de Winnipeg, un sentiment
plus fort a prévalu sur le marché
local et les prix ont monté aux ni-
veaux suivants:
Avoine No 3 le l'Ouest

Ua1nadiVil.... ...... 0.861/._
Avoine Extra No 1, d'a-

lllnîtît ionl.. .. .. .. .18 61/-
Avoine No 1 d'alimenta-

t jli...................0.841/2>

Avone No 2 d'alimenta-
tion.........0.83

Avoine d'Ontario et Qué-
lev No. 2 blanche . . . . 0.83

,4voirie d 'Ontario et Qué-
lwc No. 3 blanche ...... 0.8 2
le boisseau, ex-magasin.

LE MARCHE LOCAL DE LA
FARINE

Lê marché local de la farine ii'a
suiguère de changement cette

sean.La demande de la part
les ac.heteurs locaux et de la cam-

pagne a été importante pour fa-
rine (le blé de printemps, et un
bon volume d'affaires a été enre-
gistré. tant polir livraison immé-
diate que pouir envoi dans les 30
jours. Nous cotons:

Farine de blé du printemps:
Premières Patentes . . . .$11.60
Secondes Patentes ........ 11.10
Fortes à boulangers. .. ... 10.90

le baril en sacs.
La demande pour farine de blé

d'hiver a été également meilleul-
re et le bonne% affaires ont été
fRit-q en patentes à 90 pour cent
de 1.070 à $11.00 le baril en bois,
et <le $5.20 à $5.35 le sac, et en
lots de chars dle $10.00 à $10.25
le, baril. en sacst.

ISSUS DE 13LE ET AVOINE
ROUTLEE

Le son est vendu à $3.5.00:, le
,:rru. de $40 à $42: les middlings.
dle $48 à $50: la moulée pure. dle
.fl 1) $61 et la moulée mélangée.
dle $55 à $56, la tonne.. sacs coin-
nris. L'avoine roulée est cotée <le

~42¼à %4.25 le sae de 90 livres.

LE FOIN PRPSSE

Bolnlesý n.ffaire, en foin'pressé.

avec ventes de lots de chars de No
2 de $13.00 à $13.50; (le No 3 <le
$12.00 à $12.50 et de foin mélan-
gé (le trèfle, de $11.00 à $11.50 la
tonne, ex-voie.

LE MARCHIE AUX BESTIAUX

lies arrivages des animaux de
houelheric sur le marché local ont
été peu considérables. et tout s'est
bieni vendu.

La demande al été bonine du-.
rant la semaine et les bestiaux
offerts étaient en général (le
meilleure qualité.

La température plus froide que
nous avons eue ces jours-ci a été
le principal facteur qui a mainte-
iii le haut niveau les prix. Les
seules fluctuations qui se sont
produites ont été dans les prix du
porc.

Les prix ont été comme suit:
Bouvillons de choix, $10.26;

bons, $9.50 à $10; médium, $8.-
75 à $9, le quintal; boeufs de
(le choix, $8.00 à *8.50 et en con-
serves, $6 à $6.25 le quintal. Va-
c'hes de choix, $8.25 à $8.50: bon-
lies, $7.50 à $7.75: médium. $6.-
50 à* $7.25; en conserves. $5.25 le
quintal.

Moutons, $10 à $12; agneaux <le
Québec, $14 à $14.50 et d'Ontario
$15 à $15.50 le quintal.

Porcs, choix, $17.25 à $17.50 en
grosses quantités et $17 à $17.25
pour les petites quantités.

Veaux engraissés. à l'herbe, $6.-
50 à *8 et nourris aut lait $12 à
$13 le quintal.

LES, OEUFS

Par suite des approvisionne-
mnents limités le marché des o-tifq
est eni forte hausse.

Nous cotons:
Oeufs frais dui Jour. 0 60 0.65
Oeufs frais. .. .. ... 0.54 0.55
Oeufs frais d 'autom-

nie.......0.50 0.52
Oeuifs (le choix dez

irlacières .... 0.46 0.47
Oeumf,; No 1 des gliaciè-

res.......0.42 0.43
Oeufs No 2 dles gliaciè-

res....... 039 0.40

LA VOLAILLE

Le ton dlu mgrlié est bon pour

la Voleille de choix, mais comme
les arrivages sont en grande par.
tic (le qualité inférieure il y a une
certaine faiblesse manifestée.

Nous cotons:

D indes......
P>oulets......
Poules......
Canardls.....
Oies........
[Dindes vivantes...
P'oulets vivants...
Canards vivants...
Oies vivantes. .. ..

La livre.
0.28 0.29
0.24 0.28
0.20 0.24
0.24 0.25
0.18 0.19
0.00 0.23
0.18 0.22
0.24 0.25
0.20 0.21

LES FEVES

Le commerce des fèves est
meilleur. Nous cotons:
Fèves triées, 8 livres

Canadiennes . . . .8.00 8.25
Fèves triées, 5 livres .7.75 8.00
Fèves Yellow Eye

oeil jaune). .. ... 7.00 7.25
Fèves Japonaises . 7.75 8.00

LE MARCHE A PROVISION

Il y a eum hausse cette semaine
sur le pore et des ventes ont été
faites en lots de chars à *18.-
25 les 100 livres pesées hors; charst.
En sympathie avec cette hausse.
il y a eu aussi un plus fort sen-
timent pouir porc apprêté et des
ventes d 'animaux fraîchement
tués, des abattoirs se sont faites
dlans le gros de $25 à *25.50 les
100 livres.

LES JAMBONS ET BACONS

L'augmentation du prix du
pore a entraîné l1aiienentatien
dle toutes lest litgnes de viantleç
fulmées et fiéelées, La demîande
continue à être bilne Pln dépit
des prix excessifs. Nnliq c.ntom:-
Jambons. 8 à 10 li-

vres.......0.32 0.33q
Jnmhons. 12 à15 li-

vres.......0.81 0.32
JTambons poids; lourds; 0.-10 0.-I1
Jambon bouilli, la il-

vre.......0.00 0.44
Baron pouir break-

fast.......0.40 0.41
Bacon de choix Wind-

sor.......0.42 0.43
Baconn Windqor dé-

sossé.......0.44 0.45
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LE SAINDOUX

Il y a une hausse sur le saitn-
dloux, cette semaine,' et des prix
plus élevés encore sont .1 prévoir
p'rochainement. Il y a eu une bon.
ile <demande pour saindoux pur et
titi commerce actif s'est fait dans
e gros <le 27½ec à 28e la livre eui

%caux en bois de 20 livres.
Le saindoux composé se venmd

2.5e à 26e.

BEURRE

Le décret favorisant l'entrée dle
I oléorînargarine sur le marché a
vil pour effet <le faire baisser les
prix du beurre, mais il y a ten.
-lance à un relèvement.

Nous cotons:
Beurre de crèmerie supérieur,

4 4 1/ý à 45c.
Beurre de crèmerie fin, 431/2 e à

4-4e.
1eurre (le ferme supérieur. 38e à

39c.
Bieurre dle ferme fin 0.361/, 0.371/*,

LES P>OMMES DE TERRE

Le marché des pommes de ter-
re offre une bonne apparence
l'activité et la demande est bon.
ie pour du stock (le choix. Le

sentiment demeure ferme avec
les ventes (le lots de chars de

Green Mounitains, (le $2.20 à $2..
'25 le sac de 90 livres, ex-voie, et
dlants le gros, de .$2.30 à $2.40 le

(a le 80 livres. ex-magasin, lies
ponmmnes le terre de l 'Ontario et
-lui Québec se vendent dan,. le
irros <le $1.65 à $1.85 le sae (IA 80
livres. ex-mn"-Qun.

U>E PRIX DES POMM.%ES DE
TERRE DANS TOUTTES LES
l>ARTIEIS Di' CANADA ET
AUlX ETATS-T'NTS

Toronto. $2.15 àl $2.25.
Ottawva. $1.90 il *2.0.
Montréal, $1.85 à $2.20 eni lots

lIr chars. bonnes ventes.
Québec: marché calme. Stock

lui Québec: $1.80 à $2.00.
Hialifax : stock <le 1 'Jie-du-.Prii-

'-Edoard.$1.70 à $1.85.
Non velle(-Ecosse: $1 85 à $2.00.

New-Glasrow: le fermiers re-

Svdnev:- les prix (le gros sont

Prix amêricains: New-York. $1.-
à $2..50: Boston *9.15 à $2.40:

' $uf1l 1.80 à *2.15.
Hill-sIlmrLf (Ontario)i. les fer.

!11'trg reivrnt $1895 par sac.

(lîa Out tetowîj, les fermiers re-
çoiventî $1.05 àl $1.15 emi Vrac.

LES NOLWELLES CONFITU'.
RE'S AMERI('AINES

U nis trouvriit tit boitî imarelmé i
et uige maison de --ros a lis Il-
ViIiisol d 'uni eni)le1 tconfitures(ý
tic lhaute qualité eii jarres de 2 Il
v IVs. Ces' con fiture<s se venîdent d e
$2.25 a ,$3. 10 la douîzi ne et eomîî
prennent :raisins noirs, il $2.7-7
pévches jal i mies àl $2.25 . fotseher.
11i1s. $2.60); iîasgm é $2,50.
framboises rouges, $3.60:fiis~
.$: 10.

L 'huile (le Castor vil bou teilles
(lass e10 15-

FRUITS ET LEU1VMNES

T 'n ehangemieît (Ic prix pour les
eif rons les porte à *7.00 la cis
Soit lise hausse <le $3.00. Le iinu.
v<*au céleri (le Californie se vend
il $7.50 la erate. Les oranzes dle
Valence se vendent à présent ià
$5.50 la boite, ce qui repréýsente
unei( hausse dle 50e.

Les tomates (le sc-rre se vendent
(le 25c ià 30e la livre et sont en
lbonne demande à pri-senit. La <le-
mande pour les poimes est hoit-
nie. sans% hangement de prix. Les
bananes se vendent <le $2.75 à $3.-
.'0 le régime, selon qualité.

LE POISSON

Le poisson est en hausse, en gé-
néral.

L'anguille fumée ne se trouve
plus sur le marché.

La morue verte est cotée à $16
le baril. Les crevettes sont cn-
tées à présent au poids à 32e la
livre et les shrimps à 30c. Le sau-
mon rouge se vend de 18e à 20e
et le pâle de 15e à 16e. La truite
<le lac est en hausse d'une cent la

Le Premier Scotch

livre, de 15e à 16c, l'anguille est
plus chère de 2e la livre, à 12e et
le doré vaut le de plus. de 15t! à

LES SUICRES

Les sucres <demeurent fermes.
Les cotations (le sucre granuitlé
.sont à $9.00 les 100 livres. çnul'
<'elles de l'Atlnt tie Suigar qui dle-
meurent A *8.90.

LES MLSE

Nous cotons les prix suivantsq
pouîr mélasse (le la Barbades.
l'anev. dans l'Ile <le Montréal-
Puncheons.........0.86
Barils..........0.89

'Bar-ils..........0.91
P'ouir les territoires en dehorm.

3 sous5 <le moins.

ARTrIL#ES DE CONSERVE

lies produits de conserve sont
en bonne dlemande et des affaires
importantes sont relatées. Ci-iles.
sous, quelques cotations:
Saumon Sockeye--
-C'lover Leif" l/, liv. flats .$2.45
-'Itîver Ljeaf '. 1 liv. flats 4.00

-'(lover Lieaf', 1 liv. talles,
caisses <le 4 iloz., la doz .. 3.75

'hunîsi. 1 liv.. taIN......1.80
l>inks. 1 liv.. ta Ils......40
('ohoes, 1 liv.. talîs.....2.65
Red Springs, 1 liv.. tails . . . 2.70
Saumon <le (laspé. nmarque

Niobé. (caisses (le 4 doz.).
lait <7......... .2..25

Sadne anadiennes, (cais-
se).......6.75 700)

Sardines Norvégiennes, la
caisse dc 100 "1/4s' . . . . 20.00

Légumes en conserves
Tomates. 3s .... 2.671/ 2.75
Tomates. E-V., 2s.... ... 121/2
Tomates, 21/._s.....2.50 2.60
Pois, standard.......1.75
Pois, Early June......1.90
Fèves, golden wvax .1.85 1.90
Fèves, Refugees . . .1.85 1:90
Blé-d'Inde. 2s, la doz .2.335 2.40

SCOTCH
Whiskey du Monde

1EN VENTE PARTOUT

NNX No 48
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United Shoe Machinery Company,

of Canada, Limited
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Kitchener (Ont.), 179 rue King Ouest

112 rue AdUads Ouest,
TORONTO
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MAISONNEUVE

Vol. XXX-No 48



Vol>. XXX-No 4s LE~ PRIX (ffDISANT. 1eiîui:0 îîv1îr 9Iî
of99 ------- ------- pp -----------.p,:,,,,,,,,eeptp

LES TRIB[UNAUXI
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ACTIONS EN COUR SUPERIEURE

Nime l'hiliaa Sauinier v. Av"l Vait-
iancourt. Jos. Ilouiin, Syiventriv
IYAmbrusio, Montréal. Anne-Marie
I'réfontaine, Saint-lire. et Callh-
te Thibault, Mont-Laurier, $195.

(.-A. Orier & Bons, Ltd v. Lafleur In-
duitrielie 1.nc., Sante-Agathe-den-
Monts. 1293.

tnlversal i"urniture Co. Y. John Cen-
vas, Verdun. 8100.

(;reenahielde & Co. v. Cha.-I). An-
derson, Montréal. Wm. -A. Ander-
son. New-York. Mabel Anderson et
Mme C. OuOrman. Toronto. Onta-
rio, $1.322.

Alexis Pilon v. Nap. Goulet. "ant-Ti-
te, $1.999.

E. Huai v. Samn Taller, Montréal.
8287.

Ed. Pepin v. Sain Tuiler. Montréal.
W. -J. Chapineau & Co. v. C.-IH. La-

bie. Montréal. $185.
%Valsh & Bussiéres v. W. -A. Hoiland.

M~ontréal. $i.34.
f:nque de l'Amérique Br,îannique du

.Nord v. Henry Levitt et Leviti
Bron., Montréal, $1,108.

lus. Baurgela v. Witt. Germain, Mont-
réali. 8257.

Eug. Côté v. Joséphine Tanguay et
Mme P. Ricard. Montréal, $200.

W. Daoat v. Frank Toutchy. Mont-
réal, $555.

W. Daoust v. Pierre Rivard, Montréal.
$120.

J.-Il Clément v. J.-E. Tremblay,
Montréal, $2.000.

V'ictor Legault v. Wm. Carrick. et Mme
W.-H. Carrick. Montréal $158.

E. -J. Slbley. Ltd v. Deakin Cansi. Co..
LIA.. Inc., Montréal. $379.

.1 -J. -E. Lespérance v. Marie-Rose La-
belle. Mme P.-J. Champagnme et P.-
J. Champagne & Co.. Montréal, $2.-
060.

A. Racine Ltd v. H. Cohen Montréal.
506.

Orner DeSerres v. Can. Elect. & Gas
Healer Ca., Ltd. Montréal. $130.

A. Jetté & Ca. v. J.-A. Labrecque.
Mantréal. $1 180.

Evoride Mireauli v. Ovide Lefebvre,
Montréal. Ire classe.

E -A. Connolly v. Cie Terra'ns et Con-
structions. Ltd Montréal. $375.

Girard & Gadin. Ltd v. O. Laroche et
Mme Z. Laroche, Montréal. $335.

Duchesneau Duchesneau Ca.. Ltd v.
Alex. Théoret, Montréal. $108.

Eva Poirier v. Oea. Dubreuil. Mont-
réal, $1.105.

Plrasper Gadbais v. Wm. Lonaie.
Montréal, 8160.

V'ille de Montréal v. Mantreal and Sou-
thern Counties Ry Ca.. Mantréal.
$29 200.
C.Grovanni v. M. L. H. & P. Ca..
Montréal, $2.400.

Rosiane Couillard Legris v. Mariatti
Marble Ca.. Montréal. $2,025.

Scythes Co., Ltd v. Alexé Johnslon.
James Haniiltop, Alice Rose. Mme
Geo. Hamilton et Hamilton et John -
stan. Montréal, $417.

Olivier Guimond v. Elle et Narcisse
Thomnas, M. Rossi et Maple Leaf
Theatre, Montréal, $000.

Jaa Carey v. Horm.*Dubois. Montréal.
$500.

B. Trudel & Co. v. AthanaS Roche-
leau, Saint-Norbèrt. $17#.

Sa.rah-Anna Johnsonî iA'nKwortl v.
Blanche Iludon et nî.Art. Del s
le, Weittmotint. $100.

Marie-Louise P'elletier ltu.îll,. v. Or-
dre. Canadien den .r~trs et or-
dre Canadien des .rsls,înt
ford, Ont.. $1.515.

P~rimo Detourgri v, Standitrd Steel ('t.

Ltd. Montréal, 83.61.
C'ity Iloua. Furnisihixtrs ('u. v. J1 -il

Ititchat, Montréal, $164.

.Montréal. lrm classe
Abri Bergeron v. ilormipidivit l)rmjitr.

(lins Mont réal. $6.000
li enri Ilini v. Ilorin. Dbis MIont r(-iii

$300.
Avili' Bestner v. Wn. .(' Illoormlngdai,

Montrai. $340.

JUGEMENTS EN COUR SUPE-
RIEURE

B.-L. Burnatein v. R. Blanchard. Blan-
chard Express. 'Montréal, $60.

Edm. Austin v. David Katz. Montréal.
$85.

Waba3cin Fish Co. Ltd v~ Dam. Tim-
ber & Minerais, Ltd, Montréal. $703.

A. Beautiane v'. C.-A. Lavimodière.
Mantréal. $900.

W.-J. Francia & Ca v. Dom Timber
& Minerais, Ltd, Montréal. $2.400.

J. & W. Duncan. Ltd v Jas. Viau.
Montréal, $217.

JUGEMENTS EN COUR SUPE.
RIEURE

Zénon Charland v. Antonin Bucci.
Montréal. $15.

A.-L. Caron v. Mile NI.-P. Breton.
Montréal, $35.

A. Gadbnis v. Steel (n nf Canada.
Montréal $180.

NOUVELLES COMPAGNIES FEDE.
RAIES

3.-S. Mitchell Ca., Ltd.. Sherbrookce.
$500.000.

Commercial Chambers Realty Ca.,
Ltd.

S. -W. Marsan Ca.. Ltd.. Winnipeg.
$25.000.

Renfrew Refrigeratar Ca.. Ltd., Ren-
frew, Ont.. $100.000.

Lavai Chemical Co.. Liii. Lavai de
Montréal, $100.000.

Gauvreau. Beaudry, Ltd.. Québec.
$150.000.

Fraser. Brace '% Clarke Ltd.. Mont-
réai, $500.000

Commercial Chambersi Reaity Ca.,
Ltd.. Ottawa, $48.000.

Caiedon'an Finance Corporation Lld..
Montréal. $35 000.

Canadian Appilance Co., bLd.. Mont-
réai, $25.000.

Enterprise Cattie Co.. bLd . Montréal.
$500.000.

Oold Grain C'o.. bLd., à Winnipeg,
$200.000.

Carriveau Advertlsing Service Ltd..
Montréal. $50.000.

Villa Bras. of Shanghai, Ltd.
g.ll ros. of i pan. Ltd.

Villa Bras. af W~ntan. Ltd.
Montreal Fruit Exchange, Liii.. Mont-

réal. $50.000.
Canadian Marine & Commercial Ca..

.Ltd., Montréal, $500.000.
Ker-Carb. Led.. Tarante. $20.000.

COMPAGNIES PROVINCIALES

Coiborn Co., Ltd.. Montréal. $20.000.
i>écary bLd. à D>orval. $20.000.
La Cie Jaibert mnc.. Chicoutimi. 160.-

000.
Le Club Nautique de Sorel. mec.. Sa-

rei, $10.000.
lAmlle, J. -It. Ltd. Amherst Itarbour.

$49.000.
Lecwis Ajiedaile, & Hanson. lac.. Mont.

réal, $10.000.
i'aigc Motoru of Montreai, Montréal.

$20.000.
I'anislon %Vardrube Co. Ltd., Mont-

réal. #20.000.
P'orter Maiiorey (,o., Ltd.. à Miont-Jo-

Il. $20.000.
Victoria Doit and Toy Mfg. Cio.. Liii..

A N'ictoriavilie, 8199,000.

EN LIQUIDATION

Rtoyal Agricuiturai Schooi of St-Adol-
phe.-Mantrénl, Geo. Duclos. liqui-
dateur. SiîAn 7

L'Union Saint-Joseph de SItA-
brais de la Jeune Lorette.

AVIS DE DIVIDENDE

U'nited Phot6igraphic Stores, Liii. -
Mantréal. un dividende sera déclaré
le 10 décembre, par P.-W. Sharp de
Mantréal, liquidateur.

Harry Gruber-Montréal. un second
dividende final, payable le Il décem-
t.re. par Turcatte et Merrili, cura-
teurs.
Higgns & Les Mater Supplies. Ltd.
-Mantréal, un premier dividende fi-
nal, payable le 6 décembre, par Fln-
laysan & Gandener, liquidateurs.

CURATEURS

ln re Oea. Breck MItchell, Montréal
v. S. -R. Campbell. curateur.

[lierre Guénetie de Dorval v. E. St.-
Amour. curateur.

3.-A. Lachapelle. Montréal v. Oscar
Beauchamp, curateur.

LOI LACOMBE

Déposants Employeurs
J.-Antaine Labelle . Andrew Balle Ltd
J.-H. Bertheiei .. .... .. Z. Legault
Dame Célina Mantha .J. -R. Bessette
Michel Lefebvre ...... Divers patrons
Laurent Brittinghaxn..... .. ...

.... .Cansumera Cardage Ca.
b. -P.-A. Nadeau.........

.Lamantagne, Liée. Hector
Frs. Paré......Martin & Frères
Oswald..........Mawatt
Jas. Enzer............

.... The Ideal Ladies 'Wear, Ltd.
Jas. Chaput .. .. Fondeur de Suif
Alfred Larue .. Canadian Pacifie Ry.
Joseph Poirier. .. ... Léon lKaufman
Ernest Therrien . Commission Hftvre
Thamas Toussaint .... .... C. P. R.
Tancrède Benoît . Thomas Katz Patron
Che.-Jean Gagnan........

.... . .. La Cité de Montréal
William Decoose.........

.......Paterson Mfg. Ca., Ld
Adrien Biron. . .. . .. Dmigian Textile
Alfred Duracher ... .. .. C, P. R.

J.-H Trudel .. Locomotive Works Ca,
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NOUVEAUX RECORDS
et vitée6 obtenue pendat réunit

oléore alhrment de nouveau la pu-
élite@ de la sus LUs et Canada com-Me la plus gronde compaBie desu-
raeesur5 la il* du Démonsen.
8es m6tbedoe d'affaires loyages et pro-

nress l'est placé au premier rus
petles Nouvelles Affaires. le chiUen
tosa e polices e vaigueur, l'acottf.

le. eurplua de recette*. la surplus net.
le totemu total. le revenu provenant
des prime. et 10e Paiements but sau.
rée, chaque anée.

Benott & De Grosbois
COMPTABLES

Auditeurs et Liquidateurs

CHAMBRE 42
No M0 rue St-Jaoqu"e Montréal

Téléphone Nlain 2817

L'Assurance Mont-Royal
Comptes" Indépendante (lendis)

SUREAUX: EDIFICE LEWIS
17 rue 8.-Jean, Montréal

l 'bon. H.-B. Rainville. Président
E. Clément, Jr.. gérant général

ESINHART & EVANS
Courtiers d'Aieuranoe

- Bureau -

EDIFICE LAKE 0F THEB WOODS
as rue &SacSsrement

Téléphone biais 815 D40NTRSAL

La Compagnie d'Aeeurance

Mutuelle du Commerce
Contre l'incendie

Actif . . . . . . . ... 19 .00
DEPOT AU GOU-

VERNEMENT . . . $11,640.00
Bureau principal:-
179 rue Gîrouard, S.- Hyacinthe.

BRITISH

A Propos de la "Ca"ad Ut"
Les agents de la "*Canada Lite"

ont tt en 1919 pour 11.000.000
de plus d'attairos en Canada que
l'année précédente.

La "Cana"a Lire, a payé aux
porteurs de police.. en 1915, 17,-
823.101, soit plus de 12.000O0
de plu@ que les paiements pour
lu mêmes fina de n'importe
quelle année précédente et les
dividendes du porteur, de poli-
ces ont absorbé la majeure par-
tie de cette somme.

Le revenu de la "Canada Lite'.
en 1916. a été de S.3.3.S
soit le plus élevé dans lu anna-
lus de la compagnie.

t/excédent gagné sut élevé à
81.480,USI.

Le total des dividendes payée

aux porteurs de polices, on 1916.
a été de plus do 12,800..

HERBERT C. COX

Président et gérant général

WESTERN
ASSURANCE CO.

Fondéoeon 1951
ACTIF, au-dola de ...... 8,000,000

Sureau Principal: TORONTO
(Ont)

W. R. BROCK, Président
W. B. MEIKLE

Vice-président et gérant général
C. C. FOSTER, Secrétaire

Succursale de Montréal:
61, RUE SAINT-PIERRE

ROBT. BICKERDIKE. gérant.

ASSURANCES
Cautionnements

Judiciaires
Garantie de Contrats

Fidélité des Employés

Vie, Accidets, Maladies
vol, Eda de Glaces

Atelge
RueouaLiIt6

de Patruis et Piéu4
Phanudeas, Ate.obles

LA PRE VOYANCE
lu ru S.-Jacques, Met~ik

iTEL. MAIN liO
j C GAGNE. gérant ééral

vos YEUX
Demandeit une attention spéciale

Consultez
J. A. LANGLOIS

Spécialiste de la vue
Diplômé de la Province de Québec et de r*Etai

de New York
Examen Scientifique de ta vue avec Inâtrumentý
modernes. Tél. Bell Main U6
S Rue ST-JACQUELS - -MONTREAL

en face de l'édifice La Presse
Nous Remplaçons les Verres bris

Bureau Principal
an 51sde la rue Dorchester eues t

et@'vnue Union. MONTRIAL
DIRECTEURS.

J.-Gardner Thompson, Prési-
dent et directeur gérant; Le-
wls Laing. Vice-Président et
Secrétaire; M. Chevalier; A.-
A.-O. Dent, John Emo, Sir
Alexandre Lacoate. Wm. Moi-
son Macpherson, J. C. -RIm--
mer, Sir Frédéric Willam-
Taylor, LIE.., J. D. Simpson,
Sous-Secrét-

COLONIAL
F IR E 1 NSURANCE COMPANY

EDIFICE ROYAL, 2 PLACE d'ARMESai, MONTREAL
XCAP ýITAL AUTORISE, $2,00 OO0 CAPITAL SOUSCRIT, $1A,

Aqe.tsia h dm" ffr les dimae -M v.rqwUs
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------ .ASSUR AN CESI
LES* COMPAGNIES D'AS8U-

RANce-VIE ET LES EM-
PRUNTS DE GUERRE

Lorsque les résiultats <hi pré-
sent emprunt de guerre seronit
connus, on verrp que les coîîîpa.
gics d'assurance-vie auront
souscrit largement à cet enmprunît.
Une législation fut passée eii 1916
par laquelle les comnpagnîies d'as-
sîiraîie-vie et les associuatijolis
faisant affaires au Canada sous la
licence du Canada étaient obli-
gées d'investir et de maintenir
inîvesti uh~ certain montant dIu
leur actif, pendant 1916 et 1917.
eni bons ou débentîîres (lu gouver-
nîement. Les compagnies dont le
domicile est en dehors du Canada,
mais qui sont licenciées pour faire
affaires au Canada, furent requis
de faire des dépôts (pour 1916 et
1917) comme garanîti(- pour leurs
dlétenteurs de police, en sembla-
bles placements; et les compa-
gnies canadiennes pour les deux
mêmes années ont eu à placer
dans ces obligations la inoitié dle
l'augmentation de leur actif net.
pendant les années 1915 et 1916,
après avoir fait provisions pour
augmentation dans les réserves
étrangères et dans les emprunts,
<le police.

Des prévisions furent faites pour
reucontrer le cas des compa-
gînes étrangères qui avaienît tîtia

fait leurs dépôts pour 1916. lie
mnontant total de ces lemit

avait atteint un total d 'ait moins
$15.000,000. "Considérant .le
taux d'intérêt que le Dominion
pîaye à présent sur ses obligations.
il ne petit y avoir de difficulté
dans une telle législation, soit
pour les compagnies d 'assuran-
e, soit pour leurs assurés, qui
obtiennent un placement de pre-
riier ordre, procurant un intérêt
(les plus attrayants" . disait le mi-
nistre des finances, en suggérant
cette législation à la Chambre à

Ott Il%% il. Il ajot ilait (111,il avait

lit. îîaleeqîe, il i tîîcoît ru de.% au.i
t ri-, î'oîîpagîî les fi Itlie iières, leN
1«1o1111jlgîius d 'assuîranîce vt les ais-

'oclt! iîs d 'assu irec îî atvu Ud t

pa été slî><ttes ill.'. taixationîs dui

A lors (Ile cet te ltegîsiat ioli ,epi
ru il lit fiî tic 1917. il est àl reîîîîîr-
ilimer que les colll;aglîîus t<i asstt
1*1nce (,Vie omît fait illiîelx qti' mir
vî'e il lit lettre cet te liii. I)aîî Veilî
semlble, elles on t solîserit aux oil
irat ions du gouîver'nement ilmi D o-
mmiin approximat ivemuent t ri
fois le mionîtant reql is par la loi.
A ce pîropbos. M. .CA) iîmvo,
,.;iritit-iendaîît (le à nsîrthe~ Ot.
Ill1wiî. dlisait: -Lit loi Iinesi-

Blritish <'<îtîîiî ho.
Catnada.
<'apîlal.....
<'onfederathion
Coti>fnentaîl
Crowîil
Dominion
E!,xceluior
Great West
(i.re.sham
Imperial....
Loindon &Lanca-

shire....
London
.%etroi>îilitàtn
.Na.nufactt t-t*
Muîîarch
Mu tuaI oir ( '1itgiii a
Nattional
North Amprivnrî
Northern
Phoenix.
I'rudentlal Nt'wîîrk
Saskatchewan.
Security
Sovereipn.
Sun.... .
Travelers. Hart-

tord .. ....
Trave1erA. Of Ca-

nada. .. ..
Union -Mutilai.

he i- slunîr< n t
dei Gueîrre

sit'Imtilt dles compîîagi es d 'assu rai-.

-'t*. 1916;. n'a ptas été e uîouvelét'.
ila is je pelse qu 'il ('st géntérale-
Imient préitu îIlle les comîpagnieus

<I aîîrmmtî' oiîtiiimîeî'oîit leurs

lîlaenivrîts v-iu coniformîité aveu lex
pîrévisionis de lit loui. [)aîîs lat pu
lpart des s il d'ailleîîrs, les vxigmii
vv%. (Ile lit loii ont té plus qi-i' oîl

000,0O dans les t rois ~red,î
4-î1llîrmmits del gumer're.

Lit tlleanlt suiîvanît, uoîil.parl
le Moîuetlr 111W f hes miontr qu (tel-

(ie-tîî les placemîen ts ~i es vont
paigulus dasîra e- <,dauns les
t rois citîjîriint s (Ile gierre'péé
dlenmts

'le Emîtrunit

Ssl. - lt(égîjLr - Souli -
cr111 hî.îi t tîiii cripthion

2.,0 0 -d,000 I 00,0011

1 :.Ou 1>0i)1> 00,000 1.000,000
010 5,000 20.000

:,uu 1>1 00.000 2100.000
100.11 100,000 100,000
100,000 100,000 150 000
1l .o ,* l 0 ) 15,000 115.000
i su 000 I 50.00u 1 (J0.000

1 000,000 1.1>00.000 1 000.000
30.000 30 000 26,000

35.10, 350.000 rÏ0,000

1 00.001J 101> 000( 100.000
Ir. 001 2.0,0< 300,000

3 000.0oi0l . 2 725,000
:.00.oî0 :.oo.ooo0 700,000

400100 35.000 50.000
500,000 :.,00,000 1.;,00.000
15000 100.000 150.000

s.o1î00 «.0o,000 --00,000
1 05.00o 105.000 50000>

25.00 2,000 40.00>
îpt.IOi .7,0 .. ...

.... ... .... .. .000
10.000 . .. . . . . . .

60.000 60,001) 60.000
200000 2.000.000 5 500,00o

100.00I0 100.01>0 100.00()

1.00<1t U5 000
150.000 .....

25.000
82 500

100. 0001

207.500
47.1>1)

67.500>
69.500
82.500

407.500
2t5.000

307,600

100.000
127.500

297.500
43.000

537 500
67,600

207,500
32.500

29.500

3b.500
2.487.700 I

17.500

25.000>

3e Empîrunt
(le Giierri,

s-out.4- lt< mut r -
<riptIn tit hîîn

2.000 20.000

4,000.000 2.890,000
100 000 90.00(1

2000.000 1400(
2.200 000 1.000

0000 1565 00
200'000 156.000

300 000 255.000
1.500.000 940.000

20.000 20 000
15000 1. 132.500

100.000 110000
500 000 425.00

3.000 000 ....
1 000.000 716.00>

100.000 94 600
2.500,000 1.843:700

176.000 137 500
1.000.000 715:000

210.000 165 000
2.87 000 287.000
500.000 365.000

15000 ....

60.000 53.000
0,000.000 4.766,000

200.000 155.000

25.000 25 000)
85.000

«ML. MAIN UE cliUI l

Collections et Achats de Comptes
lANDY COLLECTION ASSOCIATION: IIA Rue &-.Jacquebl Montréal

Mm. Chaput, Odran, BUREAUX Du soIR: J".. Mayer. Il. C. S.,
1517 Pplneau - lit Marquette

FRAPPANT UN DARGAINI
i<oO Blancs de Lettres. Enveloppes,

Etats de Comptes. Envoies ou Cartes

diAffaires imprimés sur bon papier et
lvré sur r&cepti de S4.O(> par la

malle. Autres.petites impressions livrées
rapidemsent. Ecrnvez nous aujourd'F si.

Imprlmerk A. Letoarneatr
z545 Notre Dame Ouest MontrWs
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LA BANQUE MOLSONS BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

CAPITAL AUTORISS............... SDAff,5k
Incorporée en 1855 CAPITAL VERSE ET KSERVE (au 31 déc. 191>6) se*s

82 Succursales dans les Provinces du Québec. de l'Ontario et du
Nouveau Brunswick.

Caia Ves- 4,0P0 CONSEIL D'ADMINISTRATION:C ptlV ré$,O O OPréident: HnrbleH. LAPORTE.. Pdelà mau&rt Mat
Vice-PréWdent:. W*F. CARSLEY. capitaliste.Réserve - - $4,800,000 Vice-Préaldent: TANCREDE BIENVENU, administrateur Lake

ol the. Wood Milling Co.. limited.
M. G-M BOSWORTH. vice-président *'Canadian Pacilic Rail.

Sièg SocalMontéalL'ion. ALPHONSE RACINE.R conseiller législatif, président de
la maison de gins Alphionse Racine limtée.

98 Succursales dans tout le Canada M. L-J-O BEAUCIIEMIN. de la Libiairie Beauchemin limitée.
M. M. CHEVALIER, directeur géniéral Crédit foncier franco-

canadien.

BUREAU DE CONTROLE
(Commialreo-ceneuri)

Président: l'bon. air ALEXANDRE LACOSTE. C.R.. es-juge enLA BANQUE NATIONALE chef de la cour du banc du roi.
FONDES SN 1848 Vice-Présdent: Docteur E-P LACIIAPELLE administrateur du

Crédit foncier franco-canadien.
Capital autoris . .. .... 5,woAOG L'HON. N. PERODEAU, N. P,. Ministre sane portefeuille dans
Capital versé........... 2,,000 le gouvernement de Québec.

Rers. .. .. .. . . .... 0M BUREAU-CHEF

Notre ervice de billets circuliîres pour voyageurs Directeue -général. M. TANCREDE BIENVENU.
"Traveiesr Choqus" a donné satisfaotion à tous nos Secrétaire. M.J.-A TURCOT Inspecteur en Chef.
cliantai nous invitons le pubico à se prévaloir des avan- Chef Dépatement d rdt npcer .M AOE

tags que nous offrons. M. C.-A. ROY M. ALEX. BOYER
Notre bureau de Pari.,

14 RUE AUBER
st très propice aux voyageur@ canadiens qui visitant
l'Europe.

Noua sffectuons les virements de fonds, e@ rembour-
moments, les encaissment*, ls crédits commeroiaux en
E.urop*,aux Etats-Unis et au Canada aux plus bas taux. BANQUE D'HOCH ELAGA

Fondée en 1874.
Capital autoris6. ......... 1,0,0
Capital veru6 et fonds de â;".. ,010,000
Totaldàl'actif..........4~0,0

L A N O T E Messieurs J.-A. Vaillancourt, président;
1 'hon. F.-L. Béique, vice-président;
A. Turcotte, B.-IL Lemay, I'hon. J.-M.

AMERICAINEWilson, A.-A. Larocque et A.-W. Bon-AMERI AINEBeaudry Leman, gérant général.
résume chaque soir la journée fi- Yvon Lamarre, inspecteur.

nancière. Pour la recevoir gratis,
il stuffit de s'adresser à BIEGE SOCIAL: MONTREAL (M12 rue StJacqusu)

Bureau Principal: 95 rue St-JacquesPAUL e MARIGNYF.-G. Leduc, gérant
PAU d MA TINY187 suourales et Agence au Cana

42 Bureaux de Quarter.,
au Bureau de Montréal de Tout dépôt D'UN DOLLAR ou plus ou-

la Maison vre un compte à la Banque sur lequel est
payé deux fois par année un intérêit au

BRYANT, DUNN & CO tu e3o 'n
La Banque émet des LETTRES DE CREDIT CIR-
CULAIRES et MANDATS pour les voyageurs,

rue Saint-Frainçois-Xavier, Nos. ouvre dus CIWDITS COMMERCIAUX, aechète des
84-88 traites sur les pays ïtrangera, vend des chèques et

et fait des PAIEMENTS TELEGRAPHRIQUES sur
les principales villes du monde; prend un soin

TELEPHONE MAIN 4960. spécial des encaissements qui lui sont confiés, et
fait remis, promptement au plus bau taux de
ehanse.
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FINANCES
LA NOTE AMERTCAINE

Troisième année.
De source selon toute apparence autorisée. on annonce
que le gouvernement étudie le projet de réquisitionner
tous les chemins de fer de l'Est. Telle est l'informa-
tion (le presse qui a servi de prétexte aux baissiers
pour répandre le pessimisme, pour I'ter la défiance et
le doute dans l'esprit de la clientèle. Reste à savoir
si cette réquisition éventuelle serait funeste aux con-
pagnies, ou si, en d'autres termes, la réniet ion de la jour-
née correspond à la réalité dos faits.

D'abord il est permis (le remarquer qu'on ne possè.
de sur le projet de réquisition du réseau le l'Est aucu-
ne information précise et même mn pett se demander
s'il a bien été mis à l'étude. Il est remarquable en tout
cas que personne ne peut établir dans quelles condi-
tions financières la régie du rail s'effectuerait. En
sorte qu'en dehors le toutes les histoires imaginaires,
il ne reste rien de bien inquiétant à e- sujet. En vérité,
une chose reste acquise: l'esprit do haute justice du
président et c'est au moins une garantie morale qu'il
n'écrasera personne, ni le 'apital, ni le travail.

Les soldats de France et d'Angetrr;. sont sur la li-
gne de feu d'Italie; le Congrès se réunira la semaine
prochaine et probablement déclarera la guerre aux al-
liés de l'Allemagne; la guerre coûtý aux Etats-Unis,
$33,740,000 par jour, soit $12,360,000,000 par année,
sans compter les prêts aux alliés. Or, si l'on admet
que la fin (le la guerre est lointaine, on doit aussi ad-
mettre que l'industrie américaine va recueillir dans sa
caisse, un certain nombre de milliards.

La situation, comme on le voit, est loin d'être man-
vaise, et les perspectives, à tout le moins, sont encoura-
geantes. Mais il semble que l'on soit dans une période
où la patience est nécessaire et aussi la prudence. L'u-
ne sert à ne pas lâcher prise avant le temps, l'autre. à
ne s'engager qu'à bon escient.

BRYANT, DUNN & CO.

LE CREDIT AMERCAIN AU CANADA

Un hebdomadaire financier publie un article <lisant
qu'un arrangement vient d'être fait entre le gouver-
nement canadien et le bureau Impérial des Munitions
avec le gouvernement des Etats-Unis par lequel le Ca-
nada obtient un crédit de $250,000,000. Dans cet arti-
cle, on ajoute que ce crédit considérable permettra
au Canada de remplir jusqu'à la limite les commandes
de guerre américaines.

Le ministère de la finance canadien aurait tenu la
chose secrète, de peur de nuire au succès de l'emprunt
de la victoire. On savait généralement jusqu'ici que
le coût de l'exportation de notre blé était partiellement
défrayé par les capitaux d'outre-mer. Il ne faut pas
aller cependant jusqu'à dire, maintenant. que les faits
sont livrés à la publicité, que ce crédit ait été accordé au
gouvernement canadicn. C'st une transaction sein-
blable · ix arrangements déjà faits par les Etat-
Unis et la Grande-Bretagne. Le but est d'aider au
transport de 170.,000,000 boisseaux de notré~récolte de
blé dans l'Ouest. Les banques canadiennes coopèreront
è amener ce résultat en jouissant d'un crédit spécial al-
lant jusqu'à $100,000,000.Cela aura pour effet pour nous
de mettre promptement sur le marché le surplus de la

récolte de blé au prix fixé et stimulera probablement
les travaux d'ensemencement sur une plus grande éten-
due.

L'EMPRUNT CANADIEN DE LA VICTOIRE

Les rapports reçus mardi soir, aux quartiers géné-
raux de l'organisation <le l'emprunt <le la victoire, à
'Toronto, indiquaient qu'un montant dle $220,360,000
avait été souscrit lans tout le pays. Il ne faudrait pas
oublier cependant que les rapports n'ont pas été abso-
liment tous reçus. C'est <lire que le chiffre donné of-
ficiellement doit être considérablement dépassé.

Les souscriptions dans chacune des provinces for-
mnaient les montants suivants: Ontario, $120,751,150,
dont $47,317,950 dans Toronto; province du Québec,
$43,123,150, dont $35,686,950 dans le district et la ville
de Montréal; Nouvelle-Ecosse, $8,985,500; Nouveau-
Brunswick. $4,891,850; Ile-du-Prince-Edouard, $1,136,-
750; Manitoba, $15,959,550; Saskatchewan, $9,620,400;
Colombie-Anglaise, $7,351,400; Alberta, $8,438,400.

Il n'a pas été fait encore <le rapport officiel au com-
plet pour les nouvelles souscriptions qui ont été reçues
jusqu'à mardi soir, à Montréal. Cependant on calcule
que les nouvelles souscriptions dépassent le montant
de $1,500,000. Ce qui a surtout attiré l'attention, c'est
le rapport du comité des employés, présidé par M. R.-
N. Watt. Ce dernier n'a donné encore qu'une partie
<le la liste les souscriptions reçues par son comité, et ce
rapport donnait déjà un montant <le près de $300,000,
ainsi distribués: employés <le la Dominion Products
Co., $175,000; Northern Electrie Co., $100,000; Conso-
lidated Rubber Co., $250,000; autres employés, $54,-
000; Morgan, $35.000; Canadian Paint Co., $5,000;
Boulter Waugh, Co., $10,000; W.-R. Brock Co., Ltd.,
$9,000; Canada Iron Foundries, Ltd., $4.500; Deben-
lams Canada Limited, $3,500; W..M. Lowney Co., of
Canada, Ltd., $5,700; Grier Timber Company, Ltd., $5,-
000; 0.-H. Manning & Co., $150; Montreal Warehou-
sing Company, $1,800; New Zealand Shiping Co., Ltd.,
$1,050; J.-T. Robertson, Canada, Ltd., $550; Jas. Shea-
rer Company, Ltd., $10,000; R.-J. Tooke Ltd., $2.750;
Campbell MeLaurin Co., Ltd., $10,000.-Total, $54,-
000.

Les rapports pour les souscriptions des employés des
compagnies dans les comtés donnent les chiffres sui-
vants:

Andrews-S. Johnson, Thetford Mines, $100.000;
Three Rivers. J.-L. Sanschagrin, $40,000; Stanstead,
Chas.-S. Niedner. $10,000; Lévis, The A. Gravel Lum-
ber Co., Ltd., $10.000; Richmond, James Riddle, $10,-
000; Richmond, Alex. MacLeay, $10,000; Brome, Geor-

ge Houldsworth. $10,000: Matane, Maria Astle, $8,000;
Kenogami. Mme A.-E. Ball, $5,500; Stanstead, Pen-
mans Limited, $5,000.

Les autres souscriptions dans les comtés se lisent
comme suit, pour les montants de $5,000 et plus:

Sherbrooke Imperial Oil Co.. $25,000; Trois-Riviè-
res. Eugène Ba«ler, $10,000; Portneuf, Parkin Bishop.
$10,000; Verchères. Mme Ethel-A. Ross, $10,000; Otta-
wa, Aristide-M. Lapierre, $6,000; Verchères, Mme Her-
mélinde Laflamme, $5,500; Mégantie, Florence-R. Moo.
ney. $5,000; Portneuf, sir Lomer Gouin, $5,000; Comp
ton. Frasier Thornton Co., Ltd., $5,000.
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Idées qui fon. vendre les Marchandises
No 8 d'une série
de nouvelles primées
écrites par des commis
Demandez à un client n'il y a quelque chose dont Il
a encore besoin dans votre magasin, et neuf foin sur
dix il vous répondra "Non!" Par contre. suggerez-lui
quelque chose dont il a véritablement besoin et vous
aurez beaucoup de chances de le lui voir acheter.
C'est là que réside le pouvoir de suggestion de l'art
de la vente. Cette puissance d'efficacité est démon-
tre d'une façon concluante par l'histoire de M. John-
M. Swalm. de la Swalm Co., Pottsville, Pa., racontée
ci-dessous:

Je me trouvais à mon comptoir samedi soir, comme
d'ordinaire. Nous étions très pressés et il y avait tou-
jours quelqu'un à attendre, aussi devions-nous travail-
ler très rapidement. Certains de ces clients nous fat.
salent perdre du temps à se demander si "Jean" leur
avait dit d'acheter 10 livres de clous de 6 d ou 6 livres
de cloua de 10 d, ou à nous faire expliquer que les car-
touches noires n'étalent pas chargées avec de la poudre
noire, mais avec de la poudre sans fumée. Cependant
nous en sortions, et vendions même en plus une bonne
quantité de Batteries Tungsten et d'Eveready.

Je venais justement de finir de dire à une cliente
pourquoi il était impossible de mettre une batterie d'u-
ne capacité de 8 heures dans une lampe assez petite
pour être portée dans sa poche. Elle avait acheté fina-
lement un No 6991. Pendant que je parlais, je remar-
quai un homme âgé qui écoutait et regardait comme
s'il était intéressé, c'est pourquoi je lui demandai si je
pouvais lui montrer aussi .un Evereaay. Il me répondit
qu'il désirait une règle, une règle de 2 pieds, et que c'é-
tait tout.

Je lui montrai les règles. Il ne se montra pas satis-
fait de notre prix, car il prétendit qu'il pouvait en ob-
tenir une meilleur marché et qui lui rendrait le même
service. Je lui dis alors: "Si nous ne pouvons vous ven-
dre une règle, n'avez-vous pas besoin d'un de ces Ever-
eadys qui sont si commodes par ces matins sombres
d'hiver?"

Il manifesta l'intérêt qu'il portait à ma proposition en
me demandant combien cela coûtait. Je lui mention-
nai les plus bas prix. Il dit qu'il n'avait besoin que d'u-
ne règle de deux pieds et qu'il voulait l'acheter sans en
payer deux fois le prix.

Nous ne perdons pas de temps les samedis soirs à dis-
cuter avec les clients. Nous réservons ces matières de
discussion pour nos assemblées semi-hebdomadaires. Je
me remis donc au travail. Un homme acheta une va-
drouille et ensuite, je lui vendis un Eveready No 6962, de
cette façon, il pourrait voir à la noirceur combien de ga-
zoline il restait dans son automobile. Tandis que je pla-
çais une batterie No i91 dans une botte d'autre fabrica-

tion et disais au client pourquoi Il aurait meilleure sa-
tisfaction avec la Tungsten Eveready, je remarquai que
le petit vieux monsieur était revenu.

Il traversa le magasin et un des autres commis lui mon-
tra à nouveau les règles, soit qu'il n'eut pas trouvé ail-
leurs de règle meilleur marché, soit qu'il ne les ait pas
trouvé bonnes. Il me fit plaisir de voir que je l'avais
traité assez courtoisement pour qu'il revint. Je le via
acheter une des règles et revenir de mon côté pour ga-
gner la rue. Je venais justement de finir avec un client
et je l'interpellai en lui disant: "Voici un des Ever-
eadys qui vous conviendrait je crois."

"Je ne suis pas venu pour acheter un de ces articles".
dit-il. Je compris ce que j'avais à faire et lui dis com-
bien un Eveready était utile. Je lui montrai comment
sortir une batterie et comment la remplacer, et lui indi-
quai comment était établi le contact avec la lampe; en-
suite je lui dis combien de temps la batterie durerait et
combien coûterait une nouvelle.

"dela doit être pratique pour regarder l'horloge le ma-
tin. avapt le lever du jour." dit-il. Cela me fournit une
porte d'entrée et je soul gnai: "C'est certainement meil-
leur de rester sous les couvertures confortablement au
chaud comme un Oriental. beaucoup mieux que de se
lever. d'avoir froid. d'allumer une allumette et de dé-
couvrir que vous avez encore une heure à rester cou-
ché."

Combien de batteries cela demandera-t-il pour ce ser-
vice, pendant un an?" demanda-t-il.

"Pas plus de quatre," dis-je, "et probablement trois
seulement, si vous ne vous en servez que pour cela,
mais je' buis sûr que que vous trouverez que cet article
est un des plus utiles de la maison et qu'il vous prouvera
être utile dans beaucoup d'autres circonstances."

Il dit qu'il prendrait le modèle que je lui suggérai. Je
l'enveloppai et lui remis son change en le remerciant.
Et je compris que j'avais accompli quelque chose. car
j'aurais gagé que ce vieillard reviendrait pour changer
les batteries et les lampes et même pour acheter une
plus petite lampe de poche pour demoiselle. Qu'en
pensez-vous?

CANADIAN NATIONAL CARBON COMPANY
Limited

TORONE ONTARIO
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Ferronnerie, Plomberie, Peintur
Marché de Montréal

LES PRODUITS DE PLOMB,
EN BAISSE

Le marché du plomb en lingot
étant considérablement plus fai-
ble, les produits manufacturés de
plomb ont maintenu leur déclin
d'un cent la livre. Nous cotons.

Montréal-
Tuyaux de plomb, la .liv. .0.15
Tuyaux de dégagement, la

livre .............. 0.16
Trappes et coudes en plomb

sur la liste .......... 10%
Lead Wool, la livre ...... 0.15
Plomb en feuilles, 3 livres

pied carré.. .. .. .. .. 0.13%
Plomb en feuilles, 3/2 livres

pied carré .. .. .. .. .0.13%
Plomb en feuilles, 4 à 6 li

vres pied carré .. .. .. .0.14

LA DEMANDE EST FAIBLE
POUR LES TUBES ET

TUYAUX DE
FER

La demande est calme pour
tuyaux de fer. Les affaires qui se
font sont plutôt d'un caractère de
réassortiment, car il n'y a pas
tendance à se surcharger dans le
commerce de détail, vu les prix
élevés. Certains marchands se
sont approvisionnés assez large-
ment tandis que le fret par eau
pouvait encore être. obtenu.

POELES ET FOURNEAUX SE
VENDENT MIEUX

Avec l'arrivée de la saison
d'hiver, les manufacturiers de
fourneaux se sont trouvés en fa-
ce d'une meilleure demande. La

demande pour chauffeurs à huile
est encore très bonne et les prix
sont fermes dans toutes les lignes.

L'IIUILE DE LIN EN HAUSSE
DE 65 CENTS

Come nous l'avions entrevu,
l'huile (le lin a subi deux hausses
de prix, du fait de l'augmentation
de 10 cents dans le prix du lin.
Ces deux hausses se totalisent à
6 cents. Le manque de moyens
'le transports paralyse un peu les
affaires, et il serrlit prudent d'ê-
tre attentif au marché pendant
les semaines à venir. Les com-
mandes ont été bonnes et dans
certains cas des marchands de
gros ont imposé une hausse de
plus de 6 cents. le gallon. Nous
entons:

Le gallon Impérial.
Huile de lin Brute Bouillie

1 à 2 lbs. $1.38-$1.41 $1.40-$1.43
3 à 5 lbs. $1.37- 1.40 1.39- 1.42

LA TEREBENTHINE

La térébenthine fait preuve de
tendances irrégulières sur le
marché, certains marchands si-
gnalant de bonnes affaires, d'au-
tres faisant rapport d'un calme
plat. Les cotations sont les sui-
vantes:
Térébenthine Le gallon Impérial
5 bbls. et plus . . . . $0.73-$0.75
Lots de 1 baril .. .. .. .. .. 0.75
Petites quantités . . . . . . . 0.83

LE BLANC DE PLOMB A
L'HUILE EN BAISSE

Les nouveaux
blanc de plomb

prix pour le
à l'huile sont

comme suit: en lots de cinq ton-
nies, $15.50 les 100 livres; en lots
d'une tonne, $16.00 les 100 livres;
en lots <le moins d'une tonne,
*16.30 les 100 livres.

LE MARCIE DU MASTIC

La question des récipients est
encore un point sérieux en ce qui
concerne le mastic, et peut occa-
sionner les hausses successives
dans l'avenir. Les cotations sont
cependant toujours aux mêmes
taux: Mastic Standard en vrac,
en baril, par lots de 5 tonnes, les
100 livres, $3.25; en lots d'une
tonne, les 100 livres, $3.40; en lots
de moins d'une tonne, les 100 li-
vres, $3.60.

LES METAUX EN LINGOTS

Ferblanc.- Le ferblanc est
très rare ici et le marché est fer-
mie avec une nouvelle hausse de 2e
à 2/,e la livre. Les marchands lo-
vaux cotent <le 72½c à 75e la li-
vre.

Cuivre. - Le marché du cuivre
en lingots est encore confus du
fait <le l'incertitude des besoins
américains. La cotation est de 34e
la livre.

Plomb.-Le marché lu plomb
est quelconque et les prix sont de
914e à 91/2c.

Zinc. - Marché calme. Cota-
tions: 101% à 1le.

Antimoine. - Meilleure de-
mande aux prix de 16e à 18e.

Aluminium. - Marché calme et
peu d'affaires au prix de 60 cents.

Nous sommes les principaux distributeurs des

"DAYLOS" EVEREADY
et nous nous spécialisons dans le service efficace

et les livraisons promptes des articles de notre

stock complet. Economisez du temps et des frais

d'express ou de fret en donnant votre commande

à

SPIELMANN AGENCIES REGD.
45 rue Saint-AlzArd,-Montrél ,

Nova Scotia Steel & Coal Co.,
LIMITED

MANUFACTURIERS

ACIER en BARRES MARCHAND, MACHINERIE à
ROUES, TRANSMISSIONS en ACIER COMPRIME
POLI, TOLE8 D'ACIER Jusqu'à 48 pouoeo de large,
RAILS en "T" de 12, 18, 28 et 40 livres à la. verge,
ECLISSES, ESSIEUX DE CHARS DE CHEMINS
DE FER.

GROSSES PIECESDE FORGE, UNE SPECIALITE
Mines de Fer--Wabana, Terreneuve.--Mines de charbon.
Hauts-Fourneaux, Four. à Réverbère à Sydney Mines.

N.-.- Laminoirs, Forges et Ateliers de Finissage
à New-Glasgow (N.-E.).

Bureau Principal: New Glasgow (N.-E)
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LE PETROLE ET LA GAZOLI-
NE

La cotation de la gazoline se
maintient à 32442c le gallon Impé-
rial,ct celle du pétrole Royalite à
17c tandis que la Polarine s'ins.
crit à 20e le gallon Impérial. Il y
a toujours rareté de l'huile crus
et cela affecte directement le
marché de la gazoline.

LA RARETE DU METAL EN
FEUILLES EST SERIEUSE

Il n'y a pau d'amélioration dans
la situation du métal en feuilles.
Le ferblanc est presque impossi-
ble à obtenir. Les plaques Canada
sont plus rares que jamais.

La tôle galvanisée demeure fer.
me. Toutes les grosses épais-
seurs de tôle noire sont rares ain-
si que celle des plaques pour bouil-
loire.

Nous cotons:
Montréal Les 100 livres
Tôle noire.

Calibre 10..... .. $12.50
Calibre 12..... .. 11.60
Calibre 14..... .. $10.05
Calibre 16 ..-- -- 10.15
Calibre 18-20......$10.25
Calibre 20-22......$10.40
Calibre 26........$10 '45

TOLE GALVANISEE

103/4 oz...........$1.05
Calibre 24.......10.45
Calibre 22.......10.45
Calibre 20.......10.30
Calibre 18.......10.15

CLOUS ET BROCHE

Bien qu'il n'y ait pas de chan-
gements dans les prix, le marché
des clous et broche est plus fort
que jamais et on fait rapport d 'u-
ne bonne demande. Les clous en
acier Standard sont cotés sur une
base de $5.50 les 100 livres et les
clous taillés à $5.75 de base. La
broche est encore au prix de base
de $6.50 les 100 livres.

LE FER ET L'ACIER

La demande est bonne sur le
marché du fer et de l'acier, mais
il est malaisé d'obtenir des li-
vraisons. Nous cotons:-

Montréal-
Fer en barre commun, les

100 livres.......$4.55
Fer raffiné, les 100 livres . . 4.80
Fer pour fer à cheval .... 4.80
Fer de Norvège......11.00
Acier mou..........05
Acier bandé.......5.05
Acier Sleigh Shoe.....5.05
Acier Tire........5.25
Acier Toc Calk, les 100 lbs. -5.95

Acier outils de mine, la hi
vre........0.18 0.19

Acier outils Black Diamond,
la livre .. .... ... 0.18 0.19

Acier à ressort*. . . .. ..... 6.50
Acier pour mécaniU>e fini

fer..........5.10
Acier Harrow Tooth ....... 5.20
Acier trempé Black Diamond

la livre .... .. ... 0.18 0.19

VENTES PAR HUISSIER
Mme S. Flanz et vir, J. Rosen, 8 dé.

cembre. 10 a.m., 940 Hôtel de Ville.
Brouillet.

Jo.. Fenbrook. L. Rlttenbond. 3 décem-
bre, 2 p-m.. 928 Saînt-Laurent.
Robitaille.

Jo.. Fenbrook. U Rlttenbond. 3 dé-
cembre. Il a.m.. 476 Désery, Norman-
din.

Association Pharmaceutique de la
Province, Otto Dro11. 3 décembre. 10
a.m.. 1924 Hutchmon., Norma.ndin.

Granger & Frères, Ltd P. Décary* 3
décembre. 10 s..m., 20 DeMontIgny-
Est, Pauzé.

Mme Alexis Gravel. Siméon Matte, 3
décembre, Il a&m., 53 Sainte-Mar-
guerite. Lafontaine.

S.-L. Routtenberg, Harry-L. Levine. 4
décembre. 10 a.m.. 24 Durocher,
Brouillet.

J. Wizer et aI, D. Bonami. 6 décembre.
10 a.mn.. 1121 Henri-Julien. Lapier-
re.

B. Diamond, Thompson Mattrens Co..
6 décembre. 10 a.m., 880 de l'Epée.
Dionnie.

La.ngevin & Forent. U Ooldberg. 5 dé-
cembre, 10 a.m.. 739 Saint-Domini-
que, Pausé.

D'IsraelilALan Syndicate. G. Berg, 7
décembre. 280 Saint-George. Stein-

mani.

G. Bilokyli. C. Beyker 7 décembre 10
a.m.. 20 Nkcoiet, Steinman.

Shonghold Realtieit. A. Jaceoba. à dé-
cembre. 2 p.m- 333 Saint-tirbai.lh
Steinman

lngev Itt et Fdurest. 1. (oldberg. lu dé-
cembre- 10 am.. 769 Saint-liomini-
cate. K~uzé.

sa.umon S~aad. l>d.-Fmiîer.- Le-oure.
1,, dttcrnit)r-, 10 a m., 6q% Ontario
MIaionneu v. I.auzon.

Charbon.
ANTHRACITE

ET

BITUMINEUX
Expédié par vole fer-rée ou voie

d'eau à tous endroits de la
provincie de Québec.

George Hall Coal Co.
of Canada, Limited

26 ru St-Pie, Monvr6a

mONU m E NTS
MARBRE
& GRANITS

Spécialités: Sculpture,
Statues, Bas-relief, etc.

J. BRUNET Limitée,
-675 Giein de la CôtesNeiges

Echantillons et Prix de Courroies pour Boîtes,
Crochets pour Seaux, Fermetures scellées, et au-
tres spécialité, pour expédition, envoyés sur de-
mande. Egalement Litho. Boîtes en Ferblanc,
Enseignes, Baquets et Nouveautés.

J. N. WARMINTON & CO.
Bande pour coin ou agrafe barbelée. MONTREAL
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Marteaux à Clous Forme
Herminette

Marteaux
d'Enclume

Quelques modèles de notre ligne de

Marteaux à Clous, Haches à
Mains, Hachettes, Haches de
Bûcherons et Marteaux de
Forgerons.

Nous sollicitons vos demandes d'informations et
nous enverrons avec plaisir, catalogue

et prix, sur demande.

Haches à mains 3 grandeurs Hachettes à bardeaux

Canada Foundries & Forgings, Limited
Usine James Smart

BROCKVILLE (Ont.)
CANADA

WINNIPEG (Man.)

no
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Le tien"Acmi"dansson porteur, prêt En grandeur@. depuis 14 pouce jusqu'à 3 pou-

à étre employé ces de longueur, vendues à la livre.

Ecrivez, téléphonez, ou venez nous voir pour les prix, catalogues et autres informations.

Acme Steel Goods Company of Canada, Limited. Montréal, Qué.
AGENTS:

V. A. 0. McIntyre & Co., Winnipeg. T. A. Corley & Son, Winnipeg.
Lynch .& Manley, Toronto. H. 0. Brennan Co., Ottawa.

Landry & Binard, Québec.

Johnston Brokerage Co.
CAPITAL ET SURPLUS $150,000.00 INCORPORATED

Manufacturiers

VITRES POUR FENETRES
Marques de Vente Courante Par Wagons Complets Seulement

Attention spéciale apportée au commerce d'exportation.
Grande capacité. Qualité la meilleure. Service excellent.

2104-05-06 First National Bank Bldg., Pittsburgh, Pa.

Bureau Canadien: JOSEPH TAYLOR & SON, Agents, 53 Rue Yonge, Toronto

Le Lien de Fer "Acme"pour boîtes
Est une Bande Métallique fixée dans son porteur et prête à servir A
l'emballage de toutes caisses. claires-voies, hottes. etc.. destinées a
l'expédition. Absolument indispensable au manufactur.er pour lem-
ballage original, et au marchand pour l'emballage de rééexpedition.

Prévient les parts, et le vol durant le transit.

AUSSI

LIENS BARBELES pour BOITES
Epargnant le temps, la mauvaise humeur et les clous. En grandeurs

de % de pouce de largeur et 3½ pouces de longueur. jusqu'à 1
pouce de largeur et 6 pouces de longueur.

Agrafes
Flexibles

iva r 61"A CME"
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La Peinture Jamieson
Protègera le Pont de Québec

APRES DES EXPERIENCES D'ENDURANCE FAITES
SUR UNE PERIODE DE QUATRE ANS, LE CONSEIL
DES INGENIEURS A FINALEMENT CHOISI LA

Peinture Jamieson

EXCLUSIVEMENT
Pour la Dernière Couche

Nous sommes la seule compagnie ayant reçu un contrat pour la
peinture du fini. Le contrat pour les couches de dessous a été par-
tage entre un certain nombre de manufacturiers et une grande
partie de cette peinture a été également fournie par nous.(

La qualité l'emporte toujours

JAMIESON &Co., Ltd.
Calgary MONTREAL Vancouver

Propriétaires et Exploitants P. D. DODS & CO., Limited

R. C.
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I ION GES,
IEn stock, marchandisesI en balles de toutes qua-

lités et de toutes tailles.

INous avons nos pro-Ipres agences d'achats à
Nassau (Bahamas), Ba-I abano (Cuba), et Tar-
pon Springs (Floride).

I .Balles d'origine seule-I me nt, fournies aux plus
bas prix du marché.

PEAUX * DE

grandeurs et qualités,I et pouvons faire de
promptes livraisons.&

jEvans & Co., Limited jI Importateurs et Exportateursj

424 -7 Immeuble Coristine,j

i@@DOONSSpuISqdII@L.IIH. 
@

FERr- EN GUEUSE
Pour Fonderies
de Fer et l'Acier

bu itock et pour importation

A. C. LIE & CO. Limited
MONTREAL

Feureet Pwer
Toitures Goudronnées (Rootlng) prêtes à poser, 2
et $. Papiers de Construction, Feutre à Doubler
et à Tapisser. Produits de Goudron. Papier à Ta-
plsser et à imprimer. Papier &Emballage Brun et
Manille, Toitures en Caoutchouc *Pavorite' et
"Capital".

Fabricants du Feutre Goudronné
'dBLACK DIAMOND"9

ALEX. McARTHUR & CO., Limited
Bureaux et Entbepots: 82 Rue McGiII, MONTREAL

Manutact.re de Feutre pour Toiture: Rues Moreau
et Farzythe. Montréal, koulln a Papier Joliet-
te, Que.

CLOSETW ~ TWEED
MNIT~ OOLES O. S m o deur et -

taine .Mkeje da»a
lutte VAMêl a Bymat pu, de ier..d.. d étant I»RaaDtle fuci-

s. Fil. aae PMI BON MARCNL ECRIVEZ.NOUS.
rl BAIGNOIRE ACIER EMAILLE

Cf ait daeiw ium" de WOWeemlt&*t. im à lI.t6ri. demis emb» de Fr n e. Urne balgasme trè aitrayarnl
et dahl à M lui£ medete.

& Machine
Co., Limited,

Tweed (Ont.

In annonçant leurs marchandises
dans

LE PRIX COURANT
les manufacturiers et les commerçants en gros peuvent
être sûrs de faire une

PUBUICITE PROFITABLEn
car notre journal est lu régulièrement par la plupart
des marchands canadiens-françaUs

CHAMOIS
Nous tenons un stock
important de toutes

Vol. XXX-No 48
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Prompte Exécution
des Commandes

Importateurs de

"Plate Glass"
"Window"

et
"Wired Glass"

etc.

Verre de
Fantaisie

Toutes sortes
de travaux
sur verre

MAISON FONDEE EN 1896
Satisfaction

Gmrnti.

Manufacturiers de
rX Miroirs

Vitres

SMise en Plombr,, et
0 rnementees

VITROLITE
"Meilleur que le

Marbre"

Téléphones Bell: EST 430 et 3751

Je P. O'SHEA & CIà£JrE.
Angle des rue Ste-Agathe et ruelle Perrult

MONTREÂL, Can.

N'achetez pas ailleurs ce que
voua pouvez acheter

dans la province.-

La Manufacture de Scies
de Lewis, P.Q.

fabrique des scies rondes de toutes sortes.

Elle a toujours en rusanh, prêtes à être ex.
pédiées, toutes espèces de scies circulaires,
telles que scies à dents solides et rapportées,
scies Edger à lattes, à embouveter, à bar-
deaux, etc.

Dents de scies Ho. et Simonds.
Section de scies Hoe et Sixuonds aux plus
bas prix.

Scies à ruban (swage) obsetteur.

SPECIALITE: - Réparations générales de

Ecrivez. nous pour plus amples informations. Scies.

La Manufacture de Scies de Lewis- Lewis

Vol. XXX-No 48
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LA CONSTRUCTION
.%anuifacture. (articles de ciment).

$30 000. Tro ti-Rivièresjt (Côteau Saint -
Louis). P'ropiriétaire: L.a Compagnie
dle liétons Spécial. Limitée. Directeur:
Aicide l.eLýrun. Architecte: Cho. L.a-
fondl, 16 rue Bonaventure. 1 étage, 11(0
x r.t.. construction en b>riques plasti-
(lues. Entrepreneur générai: F.-A.
Verrette. 43 rue BonaveCnture.

Egllise et presbytère, $69.274. Mont -
réal. (Côte -den -Neiges). Propr 'étaires.
Les Syndics de la Paroisse de' Saint-
I lascai -1iîaylon. 1791 Chemin Côto-des-
Neiges. Pasteur: J.-R. Oranger. 1971
Chemin Cobte-den-Neige«. Architecte:
O. -A. Maonette. Plower Bldg. Entrepre-
neur général: L.-J. Fauteux, Saint-
lienoît, Québec. Le pasteur achètera
meubles, orgues, sièges, oirnements
d'église. etc.

Résidence. 18.000. Outremont.(Park-
land). Propriétaire: 3.-O. Lavergne. 45
rue Saint-Alexandre. Entrepreneur
générai: A. Cloutier, 116 avenue North-
cliff. 2 étages. 27 x 39. construction eni
briques. Briques et maçonnerie:
Louis Bernard. Toiture: J.* Lainar-
che. 866 rue Drolet. Electricité: Mar-
tel ltd, 229 rue Saint-Viateur. Mont-
réal. Plomberie et chaufalge: A. Ma-
thieu. 74 rue Saint-V'alier *Montréal.
Charpente. plètrage et peinture: tra-
vai à la journée.

Garage. $2,800, Montréal. (457 Wel-
lington). Propriétaire et entrepreneur
général. Geo.-O Miller, 20 rue Rush-
lirooke. BrIques et maçonnerie: A.-T.
IDunnet. 918 rue Carrière Charpente:
travail à la journée. Le propriétaire si
hesoin de matériaux pour toiture.
fournaise et radiateurs. 1 étage. 43 x
7S, construction en briques et pierres.
fondations en ciment, toiture en gra-
vois.

Résidence. $5 000. Montréal, (avenue
Addingtnn). Propriétaire: O.-A. KeIl.
201 Avenue Addington. Entrepreneur
générai: J.-H Salisbury, 354 avenue
Addington. 2 étages, 26 x 36, construc-
tion en br'ques. Toiture: J. Dumphv.
56 rue Barré. Electricité: C.-r).
Booth. 316 avenue Mlelrose.

Addition à BrAtsse, $75 000. Montréal.
(coin Saint-Gabriel et Notre-Dame).
Propriétaire: Gouvernement Prnvin-
ril. Québec. Entrepreneur général:
..-B. Gratton. 600 rue Labrecque. 1

etage ajouité.
Pertes par le feu: Usine de produ'tri

chimiques. Québec. <11R rue Saint-
André'. Propriétaires: Oea. Tanguay.
Co.. Ltd. 48 rue Saint-Paul. BAtisiqe
machinerie et contenu totalement dé-
truIts Pertes couvertes par assuran-
ces.

Contrat accordé, résidence. $1.500.
Montréal. (Casgraun). Propriéta're.
Roméo Sanscartier 2932 rue Saint-
Dominique. Entrepreneur général: H.
Legault 74 Hozart-E. Construction en
brIques, fondations en ciment. toiture
en gravois,* chauffage, fournaise.

Glacière. $7.000 à $8 000. Mont réal.
<rue Clarke entre Henrl IV et Lau-
der). Propriétaire, entrepreneur. ma-
ron et charpentier: Shlanlng Ice &
PartgLZe Co.. 2668 rue Saint-Laurent.
Gérant: F. Shinnick.

Deux écoles, 1100,000. Montréal -
Nord, (I sur Boulevard Glouin et 1 sur
Boulevard pIe IX). Propriétaires:
Commission d'école. Secrèta re: J.-A.
('adieux, Hôtel de %'Ille. Montréal-
Nord. Architecte: A. Saint-Louis. 80
rue %aint-Gabriel, Muntréal. Entrepre-
neurs généraux: Orothé et lion. 70
rite Saint-Jacques. 3 étages et bas.
50'6" x 80'6i"; briques plastiques Elec-
tric té: E. llndgc. 23 rue Deceiles. Tra
vaux de briquetage faits par entrepre-
sieur général, A la journée. Mlarbre et
tuiles: E. Lepage. 184. 4lème avenue.
.%aiisonneuve

Deux résidences, 38.000 Notre-Da-
mne-de-Orfices. (rue Hlampton). Pro-
priétaire: Owen Roberts. 360 Hings-
ton, Montréal. 2 étages. 24 x 40.

Résidence, $1.600. Montréal, (Cas-
grain) Propriétaire. L. -A. Sanscartier.
128 rue Bulder. Entrepreneur général:
H. Legault. 74 Mozart-E.. 1 étage. 20
x 30. construction cen briques, fonda-
tions en ciment. toiture en gravois.
chauffage fournaise.

Manufacture. Montréal. Propriétai-
re: Holland Varnsh Co.. coin avenues
(lu Parc et Atlantic. Gérant: N. Hal-
land. Travaux d'excavation, briques.
charpente et peinture: E.-B. Evans.
rue Saint-Patrick. Plomberie: Pa-
quette et Fortin, 79 rue Cathédrale.

L'entrepreneur général eèder contrats
pour toiture; le propriétaire donnera
contrats pour électricité et chauffage.

Changements à résidence. il6.000.
Montréal. (308 rue Stanley). Proprié-
taire: T. Harvard Stewart. 406 rue
àlackay. Entrepreneur général: G. Ro-
b~erts. 79 rue Lag4uceh etière -Ouest. 3
étages, 60 x 68 construction eni bri-
(lues. Electricité: %.cDonald et Wil-
son Co., Ltd.. 99 rue Drummand.

Manufacture de chaussures, $20.000.
Maisonneuve. Québec (rue Ernest).
Propriétaire: Lida Shoe Ca., 899a Ave-
nue LaSalle. Architectes: Cardinal
et Beauchamp. S4 rue Notre-Dame-
Est Montréal. Entrepreneur générai:
J. Bourdon. 621 rue Panet. 3 étagea et
bas. 100 x 40. construction eni ciment.
Electricité: H.-T. Huotte, 433 avenue
Orléans. Plomberie et chauffage: G.eo.
Surprenant. 244 avenue Desjardins.
Toiture: entrepreneur générai. M. J.-
Il. Côté, 899A avenue Lasalle achètera
nombre d'accessoires de machinerie.

Résidence. $5.200. Cap de la Made-
leine, (Boulevard Forget). Propriétai -
re. Pierre Dumas. rue Saint-Marc. En-
trepreneur général: Xavier Toupin. 2
étages: 22 x 26. Construction en bois.
L'entrepreneur général a besoin de
matériel Pour toiture et plomberie et
de fournitures électriques.

La Cheminée

PERFECTION
est supérieure à toute autre car
elle réunit tous les derniers per-
fectionnemnents que la fabrica-
tion moderne peut donner,
PRENEZ en STOCK
la Cheminée' 'PERFECTON";
elle vous sera demandée et don-
nera satisfaction à vos clients
tout en voua procurant un bon
profit.

Demandks-nous l'explication
détaillée de cette cheminée
vraiment moderne et nous vous
la fournirons gracieusement.

C. E. Laflamme
MANUFACTUIR

NÉ_M, ST-JEROME, P.Q

DURABLE
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LA MARQUE QUE VOUS POUVEZ TOUJOURS RECOMMNANDER

Mat ériel à Toiture Black Diamond,
D)e même que le D)iamnant est considéré IIn m le Roi dtes Iovaux; dev émue le MiA,'rk,,iii

A rTITRE ''BLACK DIAMfOND'' est le Roi des Mlatér1aux ù'Toiture.
lie matérial à toiture BL1ACK DIONI) est le résultat d'aînnées d1'efforts faits ponur at-

teindre la p)erfection. Une îuanufarture bien out1il lée et o u flvriers voinpétents, expérimnlités.
prodluisenit dles milliers <le rouleaux de " 'BLACK 1)1 A MON 1)* chaque année et vouîs polivi ét r"
sûir, MT. le M.archiand, que vous recomnmandez un duitjeee premnier or'dre. Nuis vous soutijendronus
et assumerons tous les risques à Ie sujet.

Pour le commerce du printemps, laissez-nous vous coter nos
prix -sur les articles suivants:

Toitures on caoutchouc "Favorite" et "Capl
Papier à doubler Gris et Paille.
Papiers de construction goudronnés et secs, "Cyclone' et "Orown".
Goudron et Ciment à Toitures.
Papier pour murs, Journaux, Livres et Papiers de Couleurs.
Papier, d'emballage Manille, Bruns, Fibres et Gis.
Feutre à Tapis, Etc.
Laissez-nous vous coter nos prix du Matériel à Toiture tout préparé. Nous avons de bons

arguments pour la vente de toutes les marchandises qui vous indiqueront la manière d'expliquer
les nombreux usages (le notre papier spécial et de nos feuttres goudronnés pour Toitures.

UJne de nos spécialités est notre Matériel à Toiture en Feutre Goudronné et Gravier. Nous
avons (les listes de toitures qui ont duré beaucoup plus (le vingt-cinq ans. Ce matériel est absolu-
ment à l'épreuve du feu et est d 'un prix raisonnable.

Nous ferons toute ligne spéciale demandée. Ecrivez pour renseignements.

Alex. McArthur & Company, Ltd.
Bureaux et Entrepôts: 82 RUE McGILL, MONTREAL

Manufacture de Feu-»,,. ,

tre pour toiture: Rues ~ 3"~ .. Moulin à Papier:
Moreau et Forsythe, -~ ~Joliette, (Que.)
Montréal. 51 e_ -=
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Greenshields, Limited
Désirent adresser à tous les membres du
Commerce leurs meilleurs souhaits pour un
Joyeux Noël et un Nouvel An brillant et
prospère.

Nous vous offrirons au cours de la prochaine
année notre co-op6ration devou6e, comme
nous l'avons fait par le passe.

Nous vous remercions d'avoir bien voulu
nous favoriser de vos commandes pendant la
présente année et nous espérons que vous
nous continuerez votre patronage en 1918.

Greenshields, Limited
17 Square Victoria - Montreal
"TOUT CE QUI SE FAIT EN FAIT DE NOUVEAUTES."

SctIon Tissus et Nouveatés

Vol. XXX--No 48
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Section du " Prix Courant "
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LES MODES D'HIVER

Il y a deux fortes lignes dans les vétements tout faits
à. présent. Les autres se vendent plus ou moins selon
les conditions locales, mais ce que l'on voit presque par-
tout. ce sont les manteaux longs et les robes.

Les manteaux

D'abord. au point de vue des manteaux, il y a une
caractéristique qui s'est manifestée le mois passé, qui
a atteint presque immédiatement Montréal et qui ga-
gne constamment en faveur. Cette caractéristique est
dans la coupe du col qui a petit-être été depuis long-
temps la plus importante partie d'un manteau. Alors.
que beaucoup (le capes vastes et dle cols d'épaules se
rencontrent encore, la coupe la plus nouvelle est le
châle ou col roulé. de proportions généreuses, mais to-
talement différent des convertibles larges. Il s'étend
en surplus jusqu'aux points de la taille.devant et roi-
le haut au cou derrière. Il est ordinairement fait de
fourrure, de tissu le fourrure ou de peluche. Sur dix
nouveaux modèles produits par ûne maison le New-
York en octobre, quatre possédaient ce col châle, ce
qui indique assez quelle impression forte il a produit.

Manches de manteaux kimono

La jupe et la manche kimono sont encore les points
à noter et les manufacturiers disent que ces caracteris-
ques apparaîtront dans les modèles (le printemps prin-
eipalement ceux légèrement hauts à la taille. Un nou-

veau manteau a cette forme de manches avec une cou-

ture descendant du haut du cou jusqu'à la manchette.

Le manteau poulet demeure un bon vendeur. Ce sty-
le, on se le rappelle a un empiècement à la taille haute

(essentiellement dans le dos). la partie de la taille

unie et ample en dessous.
Les ceintures torpedo extrêmement larges, les poches

ouvertes bordées de fourrure se rencontrent couram-
ment. Le seal. le kit, le lapin, la taupe. le broadtail.

le chinchilla et l'oppossum sont les garnitures de four-

rure favorites.

Le drap pom-pom en vedette

Dans les tissus, les velours sont les plus proémi-

nents. Les kei-sey. holivia, peluche. velours de laine,

vetlours de coton, broadeloth, et chinchilla sont tous po.
pulaires. lie clou <le la saison est peut-être le porn-
pom; un drap laineux paraissant touffu. Le prix de ce
tissu en fait un article pour les manteaux dispendieux
ordinairement doublés de jolies soies de fantaisie ou
brehées et garnis avec de la fourrure, toutes choses chè-
res. Un nouveau manteau <le Paris est de deux tons,
ilitaire et taupe. lie col et les manches sont de loup

ltupe.

Les robes

Depuis beaucoup d'années le commerce canadien de
détail n'avait pas mis en évidence les robes de velours
,e velveteen comme c'est le cas cette saison. Le velours
e'st employé seul ou combiné avec du satin, du taffetas.
du Georgette, du broché, de la dentelle, du voile, du
broadeloth. de la serge ou de la fourrure. Pour les
couleurs: le taupe, brun, bleu, violet, vert, rubis et
noir sont populaires. D'une importance presque égale
à celle du velours. est l'influence de la mode à tournu-
re que Hickson le New-York a lancée. Ce style est spé-
rialement adaptable aux robes dans lesquelles le dra-
page et les plis doux sont proéminents. Une demande
marquée s'est dessinée pour les robes de soirée, en sty-
les simples et gracieux, en tissus plutôt de haute qua-
lité. Les prix de détail populaires pour ces robes sont
de $30.00 à $50.00. Les couleurs sont vives et claires
comprenant : Nil, citron, ciel. Le satin, le taffetas, le
crépe <le Chine et le Georgette demeurent les quatre
meilleurs articles le soie pour robes.

Tuniques avec jupes étroites

Les plis et les drapés légers sur le côté sont en fa-
veur ainsi que les dessus de jupe et les tuniques avec
les dessous de jupes étroits. Il n'y a pas d'opinions
définies en ce qui concerne l'avenir de la tournure.

Si cette dernière gagne la faveur populaire cela im-
pliquera que les robes de printemps montreront une
taille étroite et probablement que les costumes de prin-
temps seront courts et ondulés et s'ajusteront parfaite-
ment au buste, ce qui nécessitera du "fait sur mesure",
le "tout fait" ne convenant pas à ce style.

Les cols en laine tricotée pour robes, les bandes en
tricot, les écharpes. les garnitures de toutes espèces
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Robe de printemps en Ginigham, garnitures d'organ-
die. De Helena Costume Co., London.

sont les caractéristiques des costumes de sports à Pa-
ris.

Nouvelles robes élégantes, en coton

Pour robes (le maison, robes du matin, etc. pour 1918,
il y a une quantité de ravissants modèles. Les robesde
"Billie Burks" en cotons unis et de couleurs, sont fai-
tes en modèles d'une seule pièce depuis l'empiècement,
nous avons des ceintures et poches de fantaisie qui peu-
vent être déboutonnées de la robe pour le lavage.

Les Guingamps promettent d'être tellement popu-
laires en 1918 que quelques manufacturiers ont trans-

formé leurs soies et crêpes Georgette, en effets Guin-
gamps.

Comme indiqué déjà, les styles "tournure" sont dans
les costumes, la dernière nouveauté, mais la vente n'en
est pas active dans le commerce canadien.

Les blouses

Les opinions des manufacturiers diffèrent quant à ce
qui prévaudra comme fini de cou pour blouses. Une
maison dit que les "Cols sont extrêmement larges et
qu'elle ne saurait les faire trop larges, tous ces clients
demandant des blouses avec cols énormes". Une autre
maison prétend, au contraire, que "les cols ont tendan-
ce à être plus petits. Ils sont plus petits que ceux de
l'an dernier, mais sont profonds devant. Le devant
est la partie importante du col." Une troisième opi-
nion s'exprimait ainsi: "Nous faisons presque tous nos
"ols plats pour les blouses, avec quelques-uns seule-
menf, en hauteur. New-York fait cependant 75 pour
vent de ses cols hauts."

De nouveaux effets seront obtenus dans les blouses
par les combinaisons de tissus. Par exemple, on verra
des cols et poignets en velours noir sur une blouse en
vrêpe Georgete. couleur chair; ou du satin avec du ve-
lours en tons variés.

Les voiles

Les blouses en voile des meilleures qualités son très
actives. Le blanc est favori, mais quelques nouveaux
modèles sont en rose foncé et autres nuances qui de
près ressemblent au crêpe Georgette.

Les fantaisies telles que crêpe de Chine avec rose de
Dresde ou crêpe Georgette en dessins floraux. trouvent
acheteurs. Une blouse nouvelle était de Georgette
blanc avec des rayures appliquées en ruban de satin
<e 1/2 pouce.

Les rangs de petits boutons sont une garniture qui
plait. Les styles tailleurs ne sont pas aussi populaires
qu'il y a quelques Semaines.

Les jupes

Les jupes séparées sont en faveur cette année et font
partie de toutes les garde-robes. Ellcs tiennent un
rang encore plus important lorsque les lourds ranteaux
font leur apparition et une jolie jupe de satin avec une
gracieuse blouse de crêpe Georgette remnplaeeront. sou-
vent la robe d'une seule pièce.

Dans les tissus de laine, la serge vient en tête, mais
il y a aussi d'excellents styles de gabardine, de broad-
eloth, de popeline de laine, de drap d'Oxford, de jer-
sey et de tricotine. Le bleu et le âoir dominent. La
variété des couleurs se manifeste surtout dans les ju-
pes de soies et fantaisies de soie, telles que taffetas car-
reautés avec rayures de satin. Pour les sAtins unis, le
noir et le bleu sont presque exclusifs. Parfois, on re-
marque sur les jupes des touches de soie de fantaisie,
ou des bandes, ou des ceintures de broadcloth, par ex-
emple, mais, en règle générale, le tissu est complet par
lui-même. Les perles métalliques ou broderies se ren-
eontrept sur quelques jupes. Dans les jnpes en satin,
les draperies de côté sont encore fréquentes. Les plis
continuent à être de bonne vente, tant dans les jupes
de soie que dans celles de drap, avec l'impression d'é-
troitesse aux hanches.
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LES RAPPORTS DU MARCHE DES NOUVEAUTES

Coup d'oeil général

Durant le'mois dernier le coton a manifesté une fer-
meté considérable et au 24 octobre, il atteignait le chif-
fer record de 29.&0 sur le marché de New"-Y'ork. La
dernière semaine du mois, une certaine faiblesse se ma-
nifestait qui se trouvait amplifiée par la nouvelle des
revers italien4. Il semble cependant, que la croyance
générale s'attend à <les prix qui n'ont pas encore été
atteints jusqu'ici. Plusieurs gelées dans les régions
cotonneuses, comme il n'y en a jamais eui à cette épo-
que de l'année, ont très probablement réduit les chif-
fres de la récolte à un degré considérable.

Le marché de la laine est presque sans mouvement.
La laine australienne et (le Nouvelle-Zélande qui est dé-
jà arrivée Ou qui est en route est toute sous contrat, il
n'y a presque pas <le laine, de n'importe quelle espèce
qui change de mains. Par suite des plaintes des "ran-
chers" australiens on s'attend à ce que la prochaine
répartition de laine des Antipodes soit faite à un prix
considérablement augmenté.

La situation dans la lingerie est sans changement.
l'approvisionnement de toile étant presque entièrement
aux mains du gouvernement et presque tous les métiers
travaillant sur la toile d'aéroplane.

Les cuirs ont marqué un sentiment beaucoup plus
fort pendant le mois, du fait des gros achats accom-
plis par le gouvernement anglais.

Le marché <le la soie brute a été faible du-
rant le mois; le déclin total sur le chiffre éle-
vé d'il e a environ deux mois se montait à près de $1
la livre. La soie japonaise a montré des signes de re-
virement pendant les dernières semaines mais la soie
de Chine est encore encline aux basses cotations. Les
produits manufacturés demeurent pratiquement sans
changement.

Il y a eu hausse dans les aiguilles, les augmentations
successives s'élevant à 205( par suite des approvision-
nements limités.

Les affaires en général semblent être tranquilles, et
les marchands de gros font rapport que les détaillants
ne montrent guère de dispositions à acheter plus que ce
qui est nécessaire à leurs besoins immédiats. Le marché
dans son ensemble ne semble pas être gouverné par la
spéculation mais est plutôt dans une condition d'affai-
blissement. Le coton est le seul produit brut, en ce
qui concerne les nouveautés, qui ait montré une hausse
marquée pendant le mois. Cependant l'approche des
fêtes de Noël et du Jour de l'An semblent devoir don-
ner une impulsion aux affaires et déjà on remarque les
manifestations évidentes d'une reprise des affaires et
d'une activité désirable.

Hausse du coton

Comme nous l'avons dit plus haut, le marché du co-
le ton a continué à être très ferme et les prix ont encore

augmenté au point d'atteindre le chiffre record de
$29.50 pour coton sur place sur le marché <le New-

York. Depuis cette date, une légère faiblesse s'est
manifestée sous forme d'une baisse de 1 cent, mais il

est évident, dans les milieux commerciaux. que ce

n'est là qu'une manipulation du marché et qu'éven-
tuellement des prix encore plus élevés seront pratiqués.

lDe fortes gelées sr sont abattues sur les contrées coton-
néres et se sont prolongées plus que <le coutume. Ce
fait, couple avee la rareté européenne et les exigences
iiiitair diu gouvernement des Etats-Unis est consi-
dolré par les personnes engagées dans les affaires de co-
lois. voenune utne id ieation que les prix maximums
n ont pas encore été atteints. Les gouvernements ita-
lien et frnai:s iont été dernièrement (e gros acheteurs.

Ibs cuiltivotuîrs ont décidé, apparemment, qu'ils
avaient de bonnes cliiines d'obtenir 30e et beaucoup
.. fermiers dit-on tiennent ferme ce prix.

I iun autir rété, toutes les usines rapportent que les
lils de eotoin sont chers et rares, et toutes assurent que
les prix tituels des marchandises manufacturées ne
sont rendus possibles que par les gros achats antici-
pés de coton l bas prix. Uie manufacture se propo-
sait de sortir iune liste de prix revisés avec un nombre
important de hausses. mais la baisse légère qui s'est
produite ette semaine sur le marché a retardé cette
punbliation. I.te gouvernement <les Etats-Unis a placé
e grss coiiiiiaids dans plusieurs les plus grandes

uisinmes. siioi dans toutes. La "Canadian Cottons" a
reçu dles ordres se montant à 2,000,000 de verges, et
'ette quantité aurait pu être quadruplée si cette usine
avait voulu négliger sa clientèle domestique. En résu-
iié. le détaillant nc peut espérer se procurer des cotons
à meilleur marché et encore que ces derniers soient à
<les prix d'un niveau anormal, il y a toute apparence
qu'ils monteront eneore. Il est fait rapport que les e
livraisons sont bonnes dans eertaines lignes et mau-
vaises dans d'autres. certaines commandes étant en re-
tard d'sun an.

La situation de la laine

lie nouveaux envois <le laines australiennes consentis
an Canada par le gouvernement anglais sont en ce mo-
meneîmt-îi sir mer et sonît attendus prochainement. Ces
laines, d'ailleurs, sont déjà sous contrat et il n'y a pra-
tiqueiment pas de laine à acheter sur le marché ouvert,
mais on sait que les manufactures canadiennes seront
largement pourvues pour les prochains mois à venir.

les éleveurs australiens ont exprimé leur méconten-
tetemnt pour les prix qui leur ont été accordés pour
leurs laines par le gouvernement anglais. particulière-
nient pour les expéditions, destinées au Canada. Il est
souiligné que les prix en question sont au-dessous de
veux payés au Canada pour <les qualités inférieures de
lainesi domestiques.

Le résultat probable <le cette réclamation sera une
augmentation <les prix pour le prochain envoi destiné
au Canada. certains agents prédisent déjà une grosse
hausse.

Malgré cela, il n'y a pas de fluctuation dans les prix
des laines importées du fait du contrôle du gouverne-
ment.

Les laines domestiques ont pratiquement disparu
dlu pays, elles ont été achetées presque exclusivement
par les usines américaines. Si on s'étonne de ce que
cet approvisionnement n'ait pas été absorbé par les
usines canadiennes, on en trouve l'explication par le
fait le la demande considérable de laine de la part des
Etats-Unis, demande qui a haussé les prix à un tel de-
gré qu'ils se sont trouvés hors de proportion avec les
prix auxquels il était possible d'obtenir la laine austra-
lienne.
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En outre, le manque de facilités de cardage ici, a aidé
les acheteurs américains à acquérir la laine canadien-
ne. Une bonne quantité de cette laine, après avoir-été
eardée, a été rachetée par les manufactures canadien-
nes. Les grosses affaires qui ont été placées au Cana.
la par le bureau du ministère de la guerre les Etats-

Unis, ont eu tendance à affermir les prix de tous les
produits de laine. Des rumeurs ont circulé à l'effet
que la Grande-Bretagne était sur le point de décréter
l'embargo sur tous les produits de laine, mais elles ne
furent pas confirmées. De fait, la plupart des gros
acheteurs consultés à ce sujet sont d'avis que la Gran-
de-Bretagne ne pouvait supprimer ainsi ses exporta-
tions et que la meilleure politique pour elle était de
vendre ses marchandises à tout le monde entier au ma-
ximum de ce qu'elle peut, le façon à maintenir ses taux
(le change raisoinable. Un gros acheteur de retour
récemment d'Angleterre disait qu'il y avait un grand
mécontentement parmi le commerce domestique anglais
du fait que les colonies obtenaient des approvisionne-
ments de tissus de laine que l'Angleterre ne pouvait
se procurer.

Merceries

Les aiguilles à tricoter sont presque impossible à ob.
tenir pour ce qui est de celles en acier. Les aiguilles
à tricoter en bois qui sont faites au Canada prennent
leur place dans beaucoup de cas.

Les boutons-pression sont apparemment en bonne
quantité, tous venant des Etats-Unis et aucun change-
muent de prix ne miairque -ette ligne. L.a première dissa-
tisfaction lui marqua cette ligne a disparu graduelle-
ment, et il ne fait aucun doute qu'avant longtemps ces
articles donneront une satisfaction égale à l'ancien ar-
tiele allemand.

La fermeté des fils

Il n'y a rien à rapporter <le nouveau en ce qui con-
cerne les fils de coton, le prix <le $8.40 se maintenant
pour la bobine le longueur régulière. Il y avait ru-
meur d'une nouvelle hausse prochaine, mais du fait
que le marché lu coton a subi un léger fléchissement
pendant la dernière semaine d'octobre, cette prévision
ne s'est pas réalisée.

Rugs et tapis

Il y a etn une demande exceptionnellement bonne de
Il y a eu au cours du mois, une augmentation qu'on tapis pour le printemps même aux prix élevés déjà

peut évaluer à environ 20% sur le prix des aiguilles. mentionnés dans Tissus et Nouveautés. Les marchands
Le paquet à 5e peut encore s'obtenir, l'augmentation trouvent que les lignes meilleur marché sont plus dif-
de prix étant compensée, par une réduction du nombre ficiles à vendre car le public y remarque plus Faug-
des aiguilles incluses. Les approvisionnements sont mentation de prix que dans les meilleures qualités. Les
encore limités, mais les arrivages annoncés pourront nugs (le tapisseric cotés à $7.5 un peu avant la guerre
largement répondre aux besoins du commerce. se vendent maintenant environ $18.0 . ce qui montre

' Michaud & Scovil Limited
1607 Rue Clark, Montréal

Vous ne faites pas d'erreurs
en achetant vos vetements

tout faits de la maison
Michaud & Scovil Limited

Manufacturiers de
Hardes

POUR

Hommes et Jeunes Gens
ESSAYEZ NOS LIGNES

Vous en serez satisfaits et elles vous donneront de
bons résultats.

Nous avons aussi un département de coupe et gar-
nitures et confectionnons sur mesure.
Vous n'avez qu'à nous envoyer les spécifications et
nous ferons le reste.

Eerivez pour blancs de mesure et carte de modes.
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Carpettes et Prelarts

Placez vos commandes dès maintenant pour la Saison 1918. Vous
pourrez ainsi profiter des prix avantageux que nous vous offrons et que
nous pouvons vous consentir parce que nous possédons dans ces deux li-
gnes un surplus de stock entré depuis huit mois. PROFITEZ DE CET
AVANTAGE.

C • •JAN VIERCoton pour Lngerie JANVIER
Les ventes de coton de janvier approchent. Ne tardez pas à vous

en approvisionner. Vous trouverez dans notre stock les différentes qua-
lités de coton qui répondront à toutes les exigences de votre clientèle pour

les ventes de janvier prochain. Nos PRIX sont ceux pratiqués au mois

d'août dernier, c'est dire qu'ils sont avantageux pour vous.

Voyez nos voyageurs--Venez à nos magasins--Ecrivez-nous

De toutes manières, vos commandes seront exécutées à votre

entière satisfaction.

P. P. Martin & Cie (limitée)
Fabricants et Marchands de Nouveautés

MAISON FONDEE EN 1843

50 Rue St-Paul Ouest, - - MONTREAL
Télép. Main 6730

Salles d'échantillons

QUEBEC, 7 Rue Charest TROIS-RIVIERES, 82 Rue Royale
SHERBROOKE, Hotel Grand Central OTTAWA, 166 Rue Sparke
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que le consommateur paie une augmentation de plus de
100 pour cent. Cette différence est certainement très
sensible pour la femme de moyens limités qui veut rem-
placer ses anciens tapis payés autrefois $12.50 et se
voit obligée de payer environ $27.00 pour la même qua-
lité. Le résultat se traduit souvent par une décision
de faire durer plus longtemps le vieux tapis.

Les rugs en chiffon sont l'objet d'une grosse deman-
<le et sont considérés comme une caractéristique mar-
quante probable pour le commerce du printemps. La
plupart de ces lignes sont de façon japonaise, encore
que quelques-unes soient faites au Canada.

Un autre genre de tapis qui est devenu rapidement
en vogue est le tapis semblable en apparence au lino-
léum, mais avec le fond feutré au lieu du canevas bien
connu. Les prix sont légèrement au-dessous des tapis
<le linoléum le, même taille et le public adopte ces iou-
veaux iodèles sur une très large échelle. Fourniront-
ils la preuve qu'ils possèdent les qualités voulues de
durée? c'est là la question à la quelle les manufactu-
riers répondent affirmativement.

Les cuirs plus fermes
Le fléchissement noté sur le marché du cuir le mois

dernier, a été enrayé et les prix .se sont affermis con-
sidérablement. Ce mouvement a été principalement
causé par les gros achats que l'on croit avoir été effec-
tués par le gouvernement anglais, encore que ces af-
faires ne fussent pas placées directement. L'embargo
prohibant l'importation des peaux en Grande-Breta-
gne, encore qu'oficiellement en vigueur est considéré
comme non effectif. Les commandes du gouvernement
les Etats-Unis pour les millions de paires <le chaussu-

res sont un autre facteur qui a contribué à r.'ntforeer le
marché. Les approvisionnements continuent à être
bons et les rhanufactures locales (le chaussures ne sont
guère acheteurs pour l'instant. Il ne fait aucun doute
que les affaires pour les manufacturiers de chaussures
ont été très calmes ces trois derniers mois. Les détail-
lants ont marché avec leur stock qui était important
et ils ont été très réticents pour ajouter à leur stock
aux prix demandés pour les commandes d'automne.
Leur attitude a été soutenue par le fléchissement qui
s'est signalé le mois dernier sur le marché des peaux et
on comprit que ce fléchissement s'étendrait aux pro-
duits finis. Il est étrange de dire cependant que le
marché du cuir ne réagit pas en sympathie avec le
marché des peaux brutes: et bien que le commerce
des chaussures ait été très calme, les prix ont été main-
tenus.

$t~tor~t
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Il n'est pas douteux que les manufacturiers n'ont

qu'à se blâmer eux-mêmes des conditions présentes qui
sont dues aux rapports exagérés qu'ils firent circuler
dans le commerce, en ce qui concerne la famine du cuir,
les chaussures à $20.00 et ainsi de suite.

L'industrie dei soieries

Il y a encore un léger sentiment de faiblesse sur le
marché de la soie brute quoique cela ne soit pas très
prononcé, il y a eu des fluctuations considérables. Dans
l'ensemble, il y a une réduction de $1.00 la livre sur les
chiffres élevés qui prévalaient il y a deux mois. Depuis
le 15 octobre cependant, ce mouvement de baisse sem-
ble avoir été enrayé et encore qu'il n'y ait pas <le ré-
actions dans l'autre sens, les indications sont que: des
cotations légèrement plus hautes prévaudront bientôt.
De fait. les soieries japonaises ont montré de grosses
augmentations pendant la semaine de 2c., tandis que
d'un autre côté les soieries japonaises étaient encore
faibles et déclinaient d'environ 20e en moyenne.

Malgré cela, il y a peu de probabilités d'un déclin
notable dans les produits manufacturés. Les marchands
de soieries disent que la baisse de la soie brute était la
seule chose (lui put éviter aux soies manufacturées de
nouvelles avances de prix. Les difficultés de transport
et le coût (le la main-d'oeuvre sont en augmentation
continuelle et ceci fait plus que contrebalancer le léger
recul du produit brut.

Les affaires ne sont pas extrêmement brillantes mais
témoignent cependant d'un bon mouvement. Les dé-
taillants n'ont pas encore commencé à acheter avec em-
pressement les soieries de printemps. On suppose que
les conditions de variation des prix ont engagé beau-
coup de détaillants à attendre que la saison se soit
mieux fixée. Les marchands de gros prétendent que
tous ces détaillants seront désappointés, mais d'autre
part. il semble qu'il n'y ait pas de raisons plausibles
pour craindre de grosses augmentations. Les mar-
chands de gros semblent avoir du stock en masse et une
rareté de soieries est improbable. Dans ces conditions.
l'achat des soieries au fur et à mesure des besoins sem-
bic être une bonne politique à suivre.

Rareté de la toile

n n'y a que peu <le chose à ajouter aux rapports du
mois dernier sur la situation de la toile qui est mauvai-
se et sans nul doute empirera encore. Toute cette
question tourne autour des exigences du ministère de la

St. Georae '"Wailtnap"
Le Sous-Vêtement qui répond à toutes les exigences du client le plus dif-
ficile. La surface intérieure du tissu est "duvetée" par notre procédé
spécial, de sorte que chaque vêtement a la douceur de la soie - et la
chaleur et la durée de la laine pure. L'étiquette "St-George" est re-
cherchée par les hommes qui désirent un sous-vêtement d'un confort
suprême. -

The SCHOFIELD WOOLEN COMPANY, Limited
OSHAWA (ONTARIO)
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Edifiez votre commerce
sur la Qualité

Vous ne pouvez édifier un commerce sur des articles de piètres
qualités, pas plus que vous ne pouvez eonstruire une maison solide sur
(lu sable. La qualité est la fondation de roc dont vous avez besoin.
Offrez à vos clients des marchandise de qualité éprouvée et vous atti-
rerez à votre magasin un commerce ile valeur qui se renouvellera.

"Three Eighties" est une marque qui édifiera
un commerce solide de Bas

C'est une de nos premières marques. Un bas de bonne qualité pour
<lames et jeunes filles. Sa qualité lui a valu des ventes plus importan-
tes qu'aucune autre espèce au Canada. ("est un bas en coton, sans cou-
ture, ayant des talons et bouts de pieds d'épaisseur triple. Il épar-
gne les reprises. On peut obtenir ces bas en trois couleurs: Noir -
Tan - Blanc.

Pointures pour dames - 8 à 10
Pointures pour demoiselles - 44 à 8g

Mis en boîtes attrayantes - 1 douzaine à la boîte

TM ElJE&NND
REGISTERED

COMMANDEZ-EN A VOTRE FOURNISSEUR

9 t4~ ti
ee 1pman-4oon J _nftg.çi..

Les plus grands manufacturiers de bas du Canada

HAMILTON (ONTARIG)
Manufactures à Hamilton et Welland (Ontario)

Seule agents pour la vente' Succursales:
E. H. WALSH & CO., Ltd., Toronto MONTREAL LT WINNIPEG

Chaque paire de bas est protég6
par cette Marque de Commerce

lmmo-oi ý@NàI
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Epargner votre Argent
en souscrivant à

l'Emprunt de la Victoire
est rendu possible

en faisant des épargnes EXTRAS
quand vous achetez de la

Maison Alphonse Racine, Limitée
qui tient

Le plus gros stock de Nouveautés au Canada

ACHETEZ -VENDEZ- ECONOMISEZ
Voyez nos Voyageurs, Ecrivez, Téléphonez, Télégraphiez ou

venez à la Maison

Alphonse Racine, Limitée
Fabricants et Négociants en Nouveautés

60-80 RUE SAINT-PAUL OUEST
Manufactures: - Rue Beaubien, Salles d'échantillon:

Montréal Ottawa, Québec, Trois-Rivières,
St Denis, Saint-Hyacinthe Sherbrooke, Sydney, N. E.
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LES

ACHATS DE NOEL
Faits par les Marchands

dans

La Maison qui a le plus important
stock du Canada indiquent de

BONNES AFFAIRES
TOUT CE QUI SE FAIT EN

Confections, Sous-Vêtements, Accessoires pour ro.bes, Merceries
pour hommes, Fournitures de maison,

et
Soies, Lainages, Toiles et Cotons

à la pièce
aussi

Une ligne complète de Bimbeloteries
Rubans, Dentelles, Laines, Mouchoirs, Sacoches, Coussins,

Cordes àCoussins et Articles divers pour
le commerce de Noël.

MANUFACTURES, ENTREPOTS ET MAGASINS SONT A VOTRE SERVICE

Ecrivez, Télêphonez, Télégraphiez, Voyez nos Voyageurs ou Venez à la Maison

ALPHONSE RACINE, Limitée
"La Maison par Excellence de Nouveautés au Canada"

60-80 Rue Saint-Paul Ouest, Montréal
Salles d'échantillon:-Ottawa, Québec, Trois-Rivières, Sherbrooke,

Sydney, N. E.

Manufactures:-Rue Beaubien, Montréal, St-Denis, Saint-Hyacinthe.
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guerre qui sont énormes, particulièrement pour toiles
d'aéroplane. Il est entendu que le gouvernement an-
anglais approvisionne tous ses alliés selon leurs besoins
dans cette ligne; et en conséquence, tous les métiers
à tisser de la toile ent Irlande et les métiers à tisser du
coton de Mancliester qui sont capables de tisser cette
toile sont réquisitioiniés. En outre, le fil de lird est
tout ent possession du gouvernement et on croit qu'il
en sera très peu rétrocédé pour les affaires domesti-
pies.

Voici ce que nous disait un agent à ce propos: "Nous
eivoyons une commande à la maison de Belfast (lue
nous relréseiitons. Cette eqmmande, dès récepttion,
est envoyée au représentait u gouvernement qui con-
sidère son opportunité et demande avant tout si les
mai'tiers requis pour sa manufacture peuvent être em-
lploys pour toile d'aéroplane. S'ils le peuvent, la
question est réglée. Au cas où les métiers requis ne
sont pas employés pour cette fin, il est donné quelque
considératioi à la demande et il se peut que les usines
soient autorisées à manufacturer une partie de notre
Vcomm1ianIde. Cependant, dès maintenant nous avons
raison de croire que la quantité permise au commerce
domestique sera pratiquement nulle avant longtemps."

L'occupation par les Allemands du territoire russe
qui était un gros producteur de fil de lin grossier n'a
pas amélioré la situation. Ce qui est consolant, c'est
que la toile n'est pas comme le coton et la laine un pro-
duit indispensable, et de bons succédanés peuvent être
obtenus pour presque toutes les lignes de tissus de toile

LES ARTICLES POUR HOMMES

Soieries suisses

L'atmosphère des fêtes est déjà dans l'air, les ven-
deurs de cravates sont ent route, avec quelques-unes de
leurs lignes (le Noël. quoique de nouveaux numéros se-
ront ajoutés presque journellement jusqu'à quinze
jours avant les fêtes.

Les livraisons de soie ont été loin d'être satisfaisan-
tes. Les conditions considérées n'ont pas été aussi
mauvaises que l'on pensait et les confectionneurs ont
été obligés d'attendre longtemps. Les échantillons
sont ar-rivés abondants, mais les soies se sont fait at-
tendre. Il devient évident que les soies suisses seront
beaucoup plus rares en 1918 qu'elles ne le furent en
1917. Beaucoup de livraisons le soieries qui étaient
attendues pour la Noël ne sont pas encore arrivées, et
les confeetionneurs <le cravates ont l'intention, quand
les lots arriveront, <le vendre tout ce qui convient au
commerce du printemps de 1918 et de garder la balance
pour la Noël de 1918. Mais heureusement, le défaut de
livraison suisse sera compensé par l'approvisionnement
américain. Depuis le commencement de la guerre. les
manufacturiers les Etats-Unis ont eu une magnifique
occasion de perfectionner leurs produits, et ils y ont
réussi. De fait, certaines manufactures américaines
espèrent être en mesure, après la guerre. de supplanter
les soieries suisses et italiennes sur les marchés cana-
diens et américains en fournissant la preuve du mérite
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Tout Marchand Tailleur

qui est en difficulté au
sujet dela main-d'œuvre,
résoudra la question à
son avantage, en écri-
vant pour Prix de la
Façon et de la Garni-
ture à

The Campbell Mfg. Company
Limited

Montréal
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de leurs propres produits. Il est douteux qu'ils arri-
vent à ce résultat, niais il est certain que la soie amé-
ricaine ptour cravates s.ýe vend<ra dct plus eii plus aut Ca-
îmîîfla et sera tenueî vit plus haute estime.

Les sous-vêtements

Il 3, i titi t rès ferînit-sentiihuent sur lett mtarchés pour
les souts-vêtemnts dit fait que la grosse demande pour
équiper les forces des Etats-Unis a occupé les usines
dut pays et a ién ême ar une certaine capacité <le
îrod uet iin des usines canadiennes. Les représentant.%

dles manuit filet urier s n 'oiit pui faire desi offres que de
quantités limitées, ait commterce domestique car leurs
eoinmaîîdcs représentent lat pleine capacité des iiies.
lies perspectives pour sous-vêtements en coon ne sont
pas encourageantes vit ce qui voncerne les prix. Avec
la tendance à lat hanise dui inarelié dui coton, les mîanu-
facturiers ne peuvent r'ien pîrédire minoîr des prix p)lus
élevés. Lecs coiittlltstn(Ies pilacées pourW livraison aut prin-
temps 1918 ont supporté une grosse hausse, mais le
marché lut <otoin brut n 'était pas enîcore iti taux pré-
sent. Le fait que le goutvernemenît anglais nî exige pas
(lue le drap nianu fîuct it ré pur le commnerce domecst ique
<'ont temne 40'7i de votou proîvoque une plus lourde de-
mande pour cette v'anîuîodité. Avec les persp)ectives
d'une récolte atoins% abondante que celle espérée pour
le coton brut et l 'augmenîtation dle la demande, on ne
peut guère s'attendre à <les conditions plus faciles
avant lonîgtemps. Le 13 septembre. le prix du coton
id'middling iiplands'' sur place sur le marché <le New-
York était de 21.8e lat livre. Partant <le ce point. il y

eut une forte tendance à la hausse du fait <les estimés
inférieurs*&d récolte mentionnmés dans le rapport du
gouvernement (les Etats-Unis jusqu'aul 18 octobre où
les prix atteignaient 28.65e la livre. Cela donne une
hausse nette d'approximativemîent 7c la livre. Cela
représente îîîe hausse <le $35 par balle (le 500 livres
pour le prix dît coton. En d 'autres termes, le <'oùt dut
c'oton il a ugnmenté dle 33 1-3 pour ccent penidanit le tua(i%.

Les imperméables

Quelques envois de dnteu nenébc I'Ain
gleterre ont atteinît le inarché pendant le mois et les%
marchands en ont mntifesté leur satisfactioin. Il v a une
source très réduite d1'npprovisionement dtans; le mnarchié
anglais pour l'instant et deux mnufietiriers otut att-
itoncé à leurs clients catiadiens pendlant le niois qui'ils
seraient incapable-, dI'offrir auicune mnarchuand<ise pour
l'instant ait comnierce ratmadien. La cause emi est Il la
difficulté qu'il y a <le se procurer <le la nmain-d'oeuvre
et <le la matière première.

lies marchiands <le gro<s il ont pas envart' augmenté
leurs. prix eii conifornmité avec les prmix élevés dles nîaniu-
facturiers, mais <lisent qi tnoiii hausse approx imat ive
<le 20 poir emît est probabîle auxt ailent ours dlu premier
de l'an. Le mniatque d1'aipprovisionniement à ainllé la
.réduction dut nombre (le voyageurs. Unie maison qui
avait neuf voyagum's dans les différentes parties dii
Canada prétendait que hiemîtÔt trois seraient suffi-
sants. Les manteaux vi'atoitelioue Pari'anatta sont eni
bonne dlemande et. il y a iîîte popularité croissante pour
I 'imperiné'able ent twcc<l, e dernier est établi pour être

Noa
fo'

g1a

Claridge
vole IdfJet
pi. a q Falco,

SEMBLABLES AUX

FAUX-COLS

I

ARROW
Sinon que le FALCON a les pointes carrées et que le
CLARIDGE a "lIes coins arrondis".-Tous deux très
élégants, très bons de qualité et confortables à porter.

$l.35 la douzaine
Glueti, -P.body & Co., Iac., Pabyrnants, Montréal,
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OUATE
EN PAQUETS

Garantie exempte de fils et au-
tres matières étrangères inertes.

OUATE DE COTON:

"NORTH STAR"
'"CRESCENT"

"PEAýRL"P
La qualité, pour cette saison, est

encore meilleure que jamais. C 'est
la meilleure pour le prix. Fabri-
quée avec du bon coton pur-pas
de déchets. Demandez la Ouate en
paquets "North Star", Oreg-
cent", et "4POUr)."
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employé aussi bien comme pardessus que comme imper-
méable pour la pluie.

Les chapeaux.

Une hause d'approximativement 6%7 a été enregis-
trée dlans un certain nombre dle chapeaux de paille eni-

iotiers Sennitt. C'ette augmentation est due à I 'aug-
iiientation dles; pailles. D'autre part les ehapeaux P'a-
nanua montrent un dévl in (le $1 .00 la douîzainîe, et- qui
porte le prix dle %-eute pour les chapeaux les plus orcli-
tiaires cle fabrication canadienne à $18.00 lat douzaine.
lies indicat ions semblent être <'n faveur d'une bonne
saison dle l'nniii.îs. lies pailles hoit marché C'anton
ont augmenté dans les inéimse proportions que les ea-
iuot îers. lia d iffivultë d'obtenir (le la tresse ehinoise,
par suite <le lit situationî du transport est lit raison des
prix 11si y n <le bons stoeks (le paille bon marché
Mexiemitie sur les muarchés et een dernières seront pîro-
halulemneut plus employées que les pailles C'anton pou-
lit prorhaine saison. Lia situation dans les chapeaux
dle feutre n'ua pas changé. lies livraisons dl'automne
sonit terminées. Quelques envois d 'Angleterre dle elia-
peu pour le printemps sont maintenant en route. Il
y a eui une bonne demande pour les casquettes. Des
prix meilleur marché nie Pont pas probables tatnt pour
les casquettes que pour les chapeaux pour le moiment
et la tendance (les marchés est plutôt vers des prix plus
élevés.

Balopetteu
Avec les tissus (le coton d'un prix plus élevé que ja-

mais, il y a eti plus dle fermeté dans le marché des Ralo-

(A suivre page 61)

~ -Nous Connaissons les Goûts
DES CANADIENS- FRANCAIS pour leur
toilette et manufacturons nos vête-

ments dans la Province de Québec, à
Vîctoriaville.

Ecrivez -nous ce dont vous avez besoin
en fait de Vêtements pour

Hommes -- Garçons -- Enfants
Nous avons une ligne très variée et
établie suivant les dernières données
de la mode.

NOS PRIX SONT POPULAIRES
0=

La Manufacture de Hardes de Victoriaville
Notr co.urne régu'ier larmne sac à VICTORIAVILLE (P.Q.)

tois boutons

Section Tissus et-N'Ouveautés

CONSERVEZ VOTRE
SOUPLESSEW

Le Bous-Vfitement Imporial vous y aidera
Il permet la liberté de

mouvementa, encore
qu'il i'ajuste étroite-
ment -- poasède de la
force où la force est
né~cessaire.

V'os clintn change-
ront de iSous-VOtement
Iniperial. mais Jamais
lia ne changeront M'm-
perlai pour une autre
marque.

Notez les cinq carac-
téristiques:

1. Les épaules à coutu-
re rabattu.

2. La collerette confor-
tabla s'ajustant étrol.
toment

3. Le pont ajusté.
4. La fourche ajustée.

S 5. Le. manchettes et
chevilles améliorées,
en tioot.

En combinaisons et en deux morceaux.
Prtenez en stock "Imperial" à pr5Sent.

KINGSTON HOSIERY COMPANY
KINGSTON (ONTARIO)
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DOLMAN D'OFFIOJ.ER DE L'ARMEZ ANGLAISE

Données fournies par M. Alfred Howe, Toronto.'

lies mesures sont comîme suit:
Profondeur de J'emmnchure . ... '91/2 Pouces
Liongueur de la taille ........ 161/ pouces
Pleine longueur --3 pouces
Ceinture. ...... 121½ pouces
Dessus d'épaule s*,,,.... 7 pouces
Blade avec 11/2 pouee eln plus pour la fa-

çon -,,,... 13 pouces
Poitrine .... .. ''' .... 38 polices
Taille ..... 34 pouices

Abaissez une perpendiculaire de A.
De A à B, il y a la profondeur de l'emmanchure; ('

est la longueur de la taille; D est la pleine longueur;
E est le mi-chemin entre A et B; tirez une perpendicu'
laire de E, B, C et D.

De C à 2, il y a 1 pouce; de D à 3, il y a 1/4 pouice;
formez le centre du dos, de A à 2 et de 2 à 3.

De 1 à F, il y a y/2 poitrine; de F à G, il y a 13/ pou-
ces; de G à H, il y a ¾/ pouce; K est le mi-chemin en-
tre 1 et F; de K à L, il y a 31/ pouces.

Abaissez une perpendiculaire de L pour définir W;
apliquez la blade mesure de 1 à L; dans ce cas 13 poul-
ces et élevez une perpendiculaire.

Le point M est le mi-chemin entre 1 et L; de M a W,
il y a 11/4 pouce; élevez et baissez une perpendiculaire
de N; cela définit les points 5-O-R.

De O à P, il y a 11½ pouce; le point Q est le mi-che-

iAj ýeitro-:Q et pi eA~ ,i a 1-6 de poitrine; de 7

i .il yl a police; foriez le haut dul Clos det A par 8;
ijouteZ (le 8 à 9. 14j police.

Mlesuî'ez la distance dle A àl 8, appliquez le montant
t L et ilontez jusqu 'à U la mesure de la ceiniture plus
ý, pouve;< tirez une ligne de U à E;- ceci donne le point

'l'i1e. Unle ligne lie S4 à 5.ù présetît. aijoutez :y4 pl)(ev
i I e nut miuie le 8 à 9 et (le 5 à 6 -,réduisez la iiué-

11< lit quat itée que dle I' à V; d e V à 10. il y a %X pollee
Iluiioliîs quîe del !) à ;. foîrtiez l'*épaule et VI 'niniaiielitire.
l)e -) 4_11 Y a i -6 let poil rnue; foî'îîîez le en^té dul dos

le 4 à P' et à R et le e-ôté du1 devant Cie 4 à Q.
De W à~ 13, il Y a 11/ po îu''; tirez une ligne (le P par

1:1 à Z; voie enître 19 et 20, -t poue; dle U à 11, il y
il dejmit î'mnv t irîez une perpend iculla ire dle Il Pl

for,îîez lit gorge.
De' Il à .1, il ya I plice: de X à Y, il y a la mnêmei

<'i(>se . forniez le bord dul (levant , coupez deux pet its~
V 's dui devant eoniinîi îîmtre.

1)e 1:1 àl 14, il Y al 1 pouice ; iesuirez la partie dle dle
%*aîî vo'alne (Ile Z à Q. enlevant les deux fiches et nus
-i Ila ýiiiiiiité qui est enlevée entre 19 et 20, faites la
*ju p' de Z à 12, de lit même quantité. Creusez le haut.
île la itîpt- depuîis 1'2 lpar 14 à Z.

lPlacez l'angle aux points 14.12 et abaissez une pet'.
pvendieulaire à 15; de 12 à 15, il y a 9 pouces; de 15 à
16, il y a Il/., pouce; formez le côté de la jupe de 12 par
16 en bas, dle 16 àl 17, il y a Y4~ pouce de plus que de P
aR.
Abaissez une perpendiculaire dle Z par la taille; ceci

dlonne le point 19, de 19 à 18, il y a 34 ponice; de Z à 18.
il v al li mêmne distance <tue dc 12 à 17.

Les povlhes supérieures sont faites avec un pli creux
la poche inférieuire est en-dessus, confectionnée sans
pli et vouverte dl'un1e large patte comme niontré <lavti
cc diagramme.

(suiti' <le la page 60).

lu'ttes. La hausse aînnoneée pour prendre effet en Cie
tolire a été appliquée et les prix sont à présent del $22
à $22.,50 la douzaine.'

Une ligne d1"'Overalls'' gris qui, précédemmnt. se
vendait il $17.50 a été avancée à $19.50. Une autre
îîîaison qui rotait à $17,50 et $19,00 la douzaine, l<e
mnois dlernier, ses salopettes, a haussé le prix (le sa se-
r'onde qualité à $18.50, annonçant qu 'elle ne prendraîit
plus d'ordres à <'e prix, car la capacité de son usine
était vendue pour plusieurs mois; qtuant à se ligne (le
preinière qualité, elle la cotait à $22.00. Du fait de lat
tendanee à la hausse (lu coton brut sur le marché, peii-
dant le mois, le prix <le quelques-unes des matières pre-
mières courantes a été avancé de ½2c la verge, ce qui
signifie un m'oÛt adlditionnel de manufacture de près de
50e la douzaine, làes commandesi pour "overailîs" nuil
été bonnes.

Les gants

Les manufacturiers <le gants fins et (le gants dlû trat-
vail font rapport que les commandes enre.gistrées pour
livraison au printempils ont été très satisfaisantes. les
inanufacturiers eana<Iiems quii tannent eux-mêmes leurs
propres cuirs disent que certaines catégories de peaux
sont très difficiles à obtenir, la source africaine d 'ap-
provisionnement ponr les peaux (le chèvre 9étant prati-
quement tarie.-

Section Tissus et ýN0uvcauLe
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LA BIERE POPULAIRE

MOLSON
Est celle que veut

le consommateur;

donnez-la lui. . .

La vente de cette

BIERE en bouteilles

excède celle de tou-

tes les autres mar-

ques réunies. . .

Brassée à Montréal
DEPUIS 131 ANS
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L'EVEIL DE L'OPINION

Aut milieu des nille precupat lotis jotiialié'res qui
assaillent les commerçants intéressés <tans le commerce
de liqueurs, ceux-ci sont forcés del Se' tenir conîstamimenît
sur la dléfensive, car l'ennemi irre<lttihlc, at taché à
leur p)erte se tient dans l'ombre, toujours prêt à leur
porter des Coups sournoisement. aut îuoin<',t où ils s'y
attendent le moinis.

Et francheînest, il est pitoyable de voir, eii titi siècLle
<le progrès et (le démocratie. régnter titi pareil esprit dle
%iispicioti Funte part et (le p)ersécut ion de' l'autre.

Les menées des anti-prohibitionnistes oît évideni-
ment créé un malaise déplorable parmi notre poptilii-
tion paisible et io se1 dC<emiandel, <'e qit itett<e'tt nos
francs concitoyens potur reléguer unte bonnîe fois àl l'ar-
rière-plan. ces agitateurs publics qui, avec leurs thtéo-
ries puritaines et leurs act ions arbitra ires. sèmîîent par-
mi notre province les conflits et les attagoîiliîns.

lie Commerce des liqueurs dlaits lat proviiie dut Qué-
bec a été réglementé on nc petit plus% sévèremuent. et
l'on nie voit pas bien ce que peuivenît encore avoir il ga-
gnter les prohuibitionnistes, sinon l'interdivtion totale
(le la consommation dle l'alcool, interdiction qui ne saut-
rait être légalement imposée pairce qu 'elle va il à Pencon-
tre des voeux de la majorité.

Il est improbable que tns législateurs provîneîiaît..
qui tiennent à respecter l 'opinion publique, se prêtent
aux combinaisons des proh ibit ionn ist es; néanmoins.
notre population doit se tenir stir ses gardes et se pré-
Miunir contre toute tentative (le prohibition. Quant
auix commerçants (le liqueurs,, il faut qu ils maint ien-
tient une organiisat ion séieuêïse pour contrebalancer
celle qui leur fait face et qui dispose (le fonds considé-
rables pour tenter d 'assécher notre province. Il Y a
là, plus qu'un inîtérêt personnel en jeu.

Il s'agit d 'une quiest ion dle princ ipe. Nous lie poiiv'uru
admettre qu unîe faction vieilne ntous priver (te nos
droits et nous lifr les mains commne< les criminel, sous
le prétexte que nous voullons avoir 'le ineibt le hoi -
re ce que hoit nous semble.

Comme nous l 'a vons maintes foisieloteii ts51-
rues contre l'ivrognerie et tnus n «alprouvoiis nulle-
nient ceux qui se livrent à (les excès (le b;oissoiî. 'Mais il
parler franchement, est-ce la majorité luli nous d1o111W
le spectacle d 'une ébriétéý coupable ou bien ii'est-ce làt
que l'exception? Il n'est pas une personnie de bonine
foi qui ne réponde à cette question en disant qu'à sa
connaissance, leq gens repréhensibles au, Point fte vue
le la boisson ne constituietnt qu 'une très inimtie patie

de notre population.
Pourquoi alors vouloir atteindre et punir la totali-

té? Ce n'est que du fanatisme dangereux. voilà tont.

Nous voudrions que dans cette importante questioni
(le la liberté du commerce de liqueurs, il nî'entre aut-
cun parti-pris, aucune question étrangère. .Il serait
équitable de résoudre ce pyoblème sans tenir entuiptel
des personnalités qui croient devoir prêter' leur influ-
ence à tel ou tel parti; c'est sur une base économniqute
que devrait être envisagée cette question et il est à

ctoiti' fjill lt,: esp'rits ont assez (le jugemuent itidèpen-
glanit putr telli1r boit, malgré- les inîfluences, lei pries.
sions et les menaces.

Al ut e<urs tit l li olain sessionî prov' inile, la queil-
tion de Ili îurodtii it i<n revienidra stur le talpis, c'est fa-
t i, et il sera i litt ert-ssiiiii <le, voit- le clîiîiîi parcouru de
lpart et d 'atitre dlain, le dlomaiine (les idées e~t (les Coi-
virt ions. 'lisîiIi les prlt<lib>itlotiltistes ont Obtenu
vertairis sues, e'sti tt ott il cause <leI l'indifférence
iiarqîîe¾' donît il fait preuv ~e înotire pou>îilat ionî.

Niais les rt*'suiltit ii<'Itiis <ont secoueé l'opiniioni qi

e'st réveilléep. pre;tt il a litttei- por lie pais permeuittre

iigbmi étaiti endlormtie. Din)îîîînî. Si tl tenite <le lui disipu-

i'i- ses l ibertes, elle' ferii preuv~e dle quatlités belliqîmeu-

laitt t eii sera; airdenit e. Il se manifeste eni ce ioinetît-ci,
'armui le peuple, titi mtou veinent c'araetéristiqtue qtui ini-
Iiqutlle qIle chalque ini id u repîrend consc'ienee (le sa

livrsonîaîlité ('t coîîî<ruild la valetur <le sa volonté. Est-
ve l'apnprochîe (les électiîons quii crée ce sentimetnt (le re-
î<oisahilité ? Nous itt, sauions le lire ; mais, il est un
fait certaitn, c 'est <Illei nomibre <le qutestions qui, autre-

foi. lisaicîtles tuaisses itndifférentes, suscitent au-
jotr-d 'hiii ititi intérêt tel qut'elles font l'objet de discus-
sinus passionnees ('t ile polémiques agressives. lia

1114iie fiv <n<<'îrîhil> it IoI I tie paîssera plis inîaperçue; oii
it rop coitpris I 'ef fe! mîoral (Iue pourrait avoir unîî tel-
. re'gleiiîenttatioi stîr no(s libertés pour ne pas s'eu soîit-

ri.r. et c'est bien tant tmieux'

PROHIBITON ET TEMPERANCE

;,a ILoiiîtîî fait <le vastes progrès au Catuadag
de<putis <iilitze atns, et aussi la tempérance inîtrodluite
dans lat lrati ir par la persuasion et par un rigoureux
vontrcc tili comlmerce les alcools. Oit t'éprouve <donc
aiivunie suirprise à constater que les statistiques officiel-
'fes iiîdliqîltt tile <diminuîtion persistante de la Con-

'ru Tiuî1 ttitl de< boissons ferment ées.
Le dlernier rapport officiel <lu ministre du Revenu

'le ]I*tiriniîr contienît àl ce suijet I1IIC e<mparaisoti inté-
ressante dle ila Consomnmationt moyenne. per capita. d'al-
vool. <le hit'et (je vins, chaque année. depuis presque

uîî dtnisîcle (e tableau devrai# indiquer approxi.
iiiat ivetievnt les résultats dles efforts tenttés pour coin-
bîat tr e1< flô al (î le I ' intempérance.

17,1 1870, la cotnsommantion <le boissons fermentées,
rtljîartie pet' capita, s'établissait à 1,434 gallons, et elle'
aIteignalit eii 1874 presque 2 gallons - exactement 1,-
991. il setmble (Ill Cette année 1874 ait été celle <les ]i-
b).t 1i«-( l 1 salir, contrait(-. La consommation <l'alcool y n
atteint sont maximum. .Jusqu 'en 1886, elle a fluctué
1,n'a;1ite autour (l'tîli, gallon per capita, et à partir de
(cftt' date, elle est tombée sensiblement au-dessous
11,111î gllIol. Ell iggs. elle était réduite à un demi
galoi -le « pl bscife touché en cinquante ails

.\pès 89. la cotnsommtation per capita augmente qu'a-
Ilîielleiiient et dé.passe (le nîouveau tîn gallon en 1912.
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joseph E. Seagram,
DISTILLATEUR DE

FINS WHISKIES
WATERLOO (Canada)

"Old Times," "White Wheat," "No. 83 Rye," "Star Rye.
MEAGHER BROS & CO., Limited, Agents, Montreal.

Elle décline de nouveau depuis 1913, comme suit:

1913 ............... 1.112
1914 .................. 1,061
1915................. .872
1916................. .745
1917................ .698

ba tempérance est de nouveau en progrès. Dans
qielle mesure ce résultat doit-il être attribué aux sue-
<ès remportés par les prohibitionnistes et dans quelle
mesure, à la propagande faite en faveur de la tempé-
rance librement pratiquée? C'est ce qu'il serait bon
d'établir.

Quant à la bière, la consommation en a constam-
ment augmenté depuis cinquante ans, jusqu'à ces der-
nières années. Elle était de 2.29 gallons per capita en
1869; elle a, par une progression régulière et conti-
nue, monté à 7.2 gallons en 1914. Depuis cette date,
elle est en diminution, les chiffres officiels la repré-
sentant comme suit:

1914.........
1915 .. .. .. ...
1916.........
1917.........

7,200 gallons
6.071 gallons

. 4,950 gallons
4,188 gallons

La consommation du vin a toujours été presque nul-
le au Canada; elle est tout de même en décroissance.
Elle était d'un dixième de gallon en 1869, et atteignait
presque trois-dixièmes de gallon en 1874. Entre ces
deux extrêmes elle a varié jusqu'au commencement de
la guerre, et, depuis 1914, elle est portée comme suit
dans la statistique:

1914 ............. 0.124 gallon
1915 .. ....... 095 gallon
1916 ............. .062 gallon
1917 .. .. .. ..... .. 0.61 gallon

Les Canadiens deviennent manifstement plus sobres.

LA SITUATION VINICOLE

On lit dans le 'Moniteur Vinicole" de France:

ßur les marchés autres que ceux du Midi, on reste
udpeu dans l'expectative. En Bourgogne, on de-

mande de $46.00 à $50.00 la pièce nue pour des vins de
gamay, mais on achète difficilement; de petits vins
sont faits à $20 et $22 l'hecto.

A Civray, dans la Vienne, le prix de la vendange a
d'abord été annoncé à raison de $5.00 les 100 livres,
prise dans la vigne; ce prix est tombé à $4.40, et, à ce
dernier taux, on annonce que les amateurs ne se dispu-
tent pas la marchandise.

A Ruffec, dans la Charente, on a commencé à raison
de $5.00 les 100 livres de raisin.

Si les cours ont un peu fléchi à la propriété, les prix
restent stationnaires dans nos entrepôts parisiens où la
demande est plus active. Elle porte presque exclusi-
ment sur les vins nouveaux de bon degré et de qualité
supérieure, qui commencent à arriver. Les vins faibles
sont plutôt délaissés et, il peut y avoir des écarts de
$5.00 par hecto entre les deux qualités; certains Midi
ne trouvent pas preneurs à $20.00, tandis que des Algé-
rie belle couleur. dépassant 11°, se sont vendus au
cours de place à $25.00.

Les vins blancs sont toujours très chers et recher-
chés.

Un des facteurs de l'élévation des cours est toujours
le prix élevé de location des wagons-réservoirs, qui sont
<le plus en plus rares, et il en est de même pour la fu-
taille dont la réparation occasionne des frais impor-
tants.

Les prix du gros au détail sont inchangés, de $60 à
$62, pour les rouges, et de $64 à $66 pour les blancs.

Les demandes du détail sont très calmes pour la rai-
son exposée plus haut.

COGNAC RY
"LE ROY DES COGNACS"
La Maison HENRI ROY & CO. de COGNAC (France)
possède plus de 800 Agences dans les principales Villes du
Monde entier et accepte des REPRESENT4.NTS sérieux
partout où elle 'est pas representee.
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Cotations Alcools Whiskeys Gins -- -- Cognacs - - Rhums
Champagnes- --Vins -Eaux Minérales.

Plusieurs commerçants de liqueurs refusant, depuis un certain temps, de faime publier les prix de leure marehandi.
rea, parc. que oeux-ci peuvent varier d'un jour à l'autre, nous ne Pouvons garantir l'exactitude de toutes les
cotations oI.deeeoue.

ALCOOLS CANADIENS EN
AILS

iliramn Walker and Sont. bLd
En baila

tjouderha.m and Worts (4)
En barils

MonIres.) Product. Co. 1.1. (4
En barils

Genoral DtaLillint Co. (3)
En barils

Nouveaux prix
.1. I. Wiser & Son Ltd. (2)
il. Corby Distiller; Uni.. Ltd,

Ln barils
50 O. P.

ilirs.m Wa.lker and Sons. Ltd.
En barils

G.ooderhaml a.nd Worta (4)
En barils

Montréa.l Producta Co.. bLd.
En barils

Goneral Distlling Co. (8)
Ditto. 60 0. P. spirlit

i. Corby Diatiilery Co.. Ltd.
En barils

J P. Wlscr & Son. Ltd.

RYE WHISKIES

.1'. Wlser & Son. bLd (2) 2
liN'e Whiskey (39) 26 U P'

IL Corby Distllery Co.

.ilram Walker and Sonse. Ltd
En barils, 25 U.P.

u'ooderham and Worta (4)
En barils

%larshall'a Royal
En bas lls

ilirurn Waiker and Sons. Lte
Canadien Club Whisky on
Imperial Whisky en f t

expédiée on barils d'envlroi
Ions.

Expédiée en demi barils d'e
gallons.

Expédiés en quart de barils
10 gallons.

Hirx Walker and Sons. LI

A la caisse: Quarts FI&
Canadien Club
Impérial
Walkie' 014 Rye. à ans do
H. Corby Distillery Ce., Ltd
Spécial, Selected 1lT9
Majestic 12a
Whisky blanc 12s 40 U. r.
Whisky blanc 16a 40 U. P.

8.13.15 RVE WHISKEY

J. P. WISER AND SON (2)
Red Letter. 25 u-p Qrts
Export, 25 u-p Qrtà.
Export Traveller. 25 u-pI

609.
Recreation. 40 u-p Qrts.
Recreation, 40 u-p Impi.

12a.
Recreation. 40 a-p Amber

248.
i 'rpatlon, 40 u-p Ambet' 1>
Flks. 829.

Recreation. Screw Top, 40 t
Oz. Flils. 829.

Recroation, Screw Top, 401
0. Fics. 36.

Recroaton, '4ê a-p' 4% G&I.
6s.

Iteceation. 4) u-p 1 Gai. Juta
G..

<iId l<îe. 2s o-p qrts. 128
tuld lv>e. 25 u.p tt Gai. Jugs

tJldil> 2.u-p I G; 1 Jui 6

21.25
8.75

13.00
2 4. .

6.60 Melchers (12) Gold Crocs

4.6 ouge~10
65Vert 9.60

Violet 7.60

Oild,~ 1 Tom .24 fiis. Il Z) 8 .2.5
73) .10 t.Iijl> (ild Tomn. (il!§ 112 9.(

6.00 ('ui)oii Tron, (24 riks> 11., 10.00
Coluiiii D ry Gli. (Ia ll.'l 9.00

;'rdoii's London Dr% 14150
Gordun's Old Tom 14.50
Guqrdoin's Sloe Gin 16.00

1..iilireSl GiGInm (12) (10.00

5.90 Scott & Son, Sine Gin. fils (> 900
scuitt & 5fl», Sloe Gin ai» 10.00

Red Ribon Gin (2)

(3)touge 14560
6.00 \'erre 8.00
6.35 Violet 6.50

Red Top Gin (18)
Rouge 16.50

Le4 gali. Verte 8.50
5 or> 3.30 Violette 6.50

3.10 Gin Red Bird (19)
Rouge 14.25

Un cee Vert 7t
Violette 6.65
Groeniest & Co., London, Eng. (14)

-London Dry". p. ca., 12 bout. 8.00

8.10 -Old Tom". P. ce., 12 bout.. 1.00
"(-Id Tom"' and "London Dry".

2.4 le gallon. en baril. 3.25 3.50
2.74 Lawrence A. Wilson Co., Ltd., (14)

i.<>sioe Gin. à la caîssu 9.50
fOI Blankenheynt & Noltsa Distillerderij,

n> 42 gai - Rotterdam, Hollande (14)
-Key Brand", caisses rouges. 16

nylron 28 grandes bouteilles
Key B3rand"~. caisses vertes. 12

d'enironbouteillea moyennes
d~envi"Key Brand". caisses violettes.

Ld. <~>24 petites bouteilles
dem. aOld Geneva Afrikander". 24%

Demfli-a jarres on pior'e
ka flOld Geneva Afrikander". 1l

'.'arres en piorrs

bouteille. RHUMS DE LA JAMAIQUE
(89) J. B. Sborriff & Co,. Ltd. (4)

10.26 Bell. par cie 13.50
8.26 Bell. 36 O. P,. par gaîl. 7.00
7.50 i3iue Star. 35 O. P.. par gaîl. 6.50
8.oo Rhums (2) c-s 12 c-a 24 c-a 48%

Qrts. Pts. Split$
J1. W. Turner (2) 9.2. 9.75

Case Mendoza & Cie 7.00 8.00

Is. 11.50 Norton & King 6.25 32 Flasks 7.50
12s. 9.76 COGNACS

Flics. Biscitl Dubouché (3) quts., une
11.76 étoile Lhur2an

12s. 8.00 Bisquit 014Lqui Brandy 2 n

Qris. Bisquit V.V.S.O.P. Brandly 56 ansa
10.50 jas. Hennoey & Co. (4)

Pts Une étoile $22.00

9.50 Trots étoiles 26.00

0 Oz. V.O. 30.00n
9.00. martel & Co. (1)

i-P 10 Une étoile 22.00

9.00 Trois étoiles 26.00

]-P 8 V.O. 30.00
9.00 V. S. O. P. 36.00

Jage Rlenault & Ce. (S)
11.00 S. V. 0. 20.00

Club Brandy
50 Yu's 014
Une étoile

E. Normandin à Co. <15)

Spécial qts
V.. S. O. P. qîs
30 ans d'I.ge. gis

Boutellesu & Co. (13)

I*' .. pta.

F. Il., lmp. ux fi.
F. P., 24 fi.
Un diamant. qts.
De>ux diamants, 0 B3.. <il,
Trisr'h Diamants. V.1.. qtu

Quatre diamants X. V. O. *.

1881, gis.
1824. gis.

SI."

14.00
30.00
38.00

16.b0

00.00
10.00
17.00
19.00

P. Frapin à Co. t12)

24 flacons, 10 onces 13.0,
Spécial. 20 ans le.b0

24 bout. chopines 17.50

lU(-serve. 26 an& 20.00
Liqueur. 30 ans 23.00

Cognac City Distiller*' Assoiation,

Cognac, France (14)
«Trois Etolles"', vienx brandy.
iol ce. ol, ieu b rutnlle
p.ri. 24 dlemI boiesbad
p.'i ceoi4e"i voiebeas>
p.ol ca., e»" vieu tlasks
p.ace.. d'2" p. i. 1sli
guacbuteOrl.l e.e1sI
l.teaor' Filed.p i.1

bouelî endP el
Vout euxbrndlines o.

v2botilesxbad i.P . 0
12 boPte ileux b1nd.i .8

p*\. ... vboiesbad.fn
p.vendange21boute(lons

cou. . .. vedag bouteilles n 4g 0
cou).rpnce. W2boilleCs. Ltd. 14
Larec A.uus WVls.ono, 1875. cogna)
braondy, par case de. 1876 pin c

tes 34.00

jimenez & Lamothe (4)
se* bout.
1865 Liqueur bout
Ph. Richard (2)

lh. Richard, S. O. 40 ans.....28.00
i"ltte 20 ans 20.00
MedIcinal 20.00
v S. 0. P. 18.00
Spécial Reserve. 17.60
v. S. 0. 17.00
v. o 14.50
J1. M. BoutIn & Cie Alligator bord 10.60
V. Marlon XXX 8.00
Ohls. Couturier XXX 10.00
l'arvllle & Cie XXX 7.00

~alii & Frère XXX 6.25
Toutes ca marques de Cogmu

Ent caloes de 24% Bout. (91.00 de plus
En caisse do 24 Flaaks (par caisse
En caisse de 48% Bout. (-.06 de plus
En caisse do 48% Flaïki [par caiaae

Cognac en Fute

Ilh. Richard
Ch. Couturier
Parviiie & Cie

Gai.
8.25
5.50

BA-

Le gali.

3)
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Bière et Porter

Black Horse
de Dawes

Les Modé1es depuis 1811

La meilleure lager et la plus
pure qui puisse être brassée.

EtiquttteBlanche-Etiquette Verte

WHISKY ECOSSA1S

Alexander & Macdonald, Sootland (14)
Bondy Macdonald. 12 b. 18.00
Bondy Macdonald. 24 pts. 14.00
Bo.ndy Ma.cdonald. 82 nas. 14.10

Peter Dawson, Limited (12)
Imperlai, qta. 21.60
Ertra Spécial. qta. 16.00
Extra spécial, pts. 17.00
Extra Spécial, 32 fikà. 18.00
Rare OId Llquor 16.00
Oid Curio 21.00
OId Bull (3) 16.00

John Deware & Bons (16>
Lots de ô caisses. 60c de moins par

calae.
Extra Special Liqueurs 821.00
Speciai Liqueur 11.00

Etîquetto bleue. pta. 18.50
Speciai 17.00

Wright & Greig, Ltd. (18)
Roderiic Dhu. qts. 16.50
P>remier. qta. 17.60
Grand Liqueur qte. 19.50

Kilmornock, White Label 18.00
Kilimarnock Red Label 19.00
Kiinarmonck Black Label 23.0-)

James Watson & Co. Ltd. (18)
Blue Band. rd. qta. 16.00
No. 10 qta 16.10
Antique 0.00

Mitchell Bron. (à)
Fînest Old Scotch Qrts 12s 16.60
Wh 'lte Star Qrta 12a 15.00
Ex. Sp. Liquor, Qrts 12a. 14.60
Special Reserve Dew Qrts 12i. 14.00
Grey Beard Stone Jars Oau gal.
Muflmore Dew Qrts 12a. 8.75
Robert Dale. Qrts 12s. 7.Qfl

scotland'a Pride. Qrts. 129.

Scotch en Futé
Mitchell (2)

CHAMPAGNES

Most & Chandon (48)

6.25

7.50

1 doux. 2 doux.
Qtà. Pts.

White SuaI (20>
Impérial Crown Brut
Brut Impérial (38)

Pommsry (9)
Sec ou Extra. Sec
Brut

88.00
45.00
114.6

85.00
48.00
87.60

24.00 36.00
36.00 38 .00

Prix sur demandes peur
cuvé". 1904 et 1901.

Vve CI loquet -Ponsrdin (U)>
Sec 38.00 80.00
Brut 80.00 88.00
Dry Monopole (3>. qte. S1."0
Dry Monopole (8). qi. 88.00
Louis Duvau, Saumur, qts. 14.00
Louis Duvau. Saumur. chopines IL11
P[PER-HEIDSICK (2)
Vintage Tr-ès Sec 34.00 36.00
Vintage Birut 32.50 34.50
Moins 5~ ib.. F'... commerc, 3 p.c. 30

jouirs.
Sec 31.00 33.00

qt ........ Pt...Up.

Cardinal (t)
Caisse 12a 10.00 14à 1T.96
Paniers. tu. 9.25 gal.

ce. 4.50 Pts.
12.. 9.75 pli.
128. 6.00 BPI.

Due de Lagrange (2)
Caisse Qrts, 14.00 12a, 16.00 Pt. 243.
Douta & Goleim n (14) bout. IAjbout.
Extra. sec, Vintage 1904.
Brut, Vintage 1,04
Gratien & Moyer <14 et. 1 laUt.

Caisme@ ou Panier. 15.00 11.06
0. Roo & ACie (14
Extra Sec. Vintage 1,10 20.00 12.00
Vve AX Devaux, Extra, Dry, pts. 15.00

(D). aplite 17.00

WHISKY IRLANDAIS

*uahmlls DIstiIIeuy C.
Buahmilel Specia Blond. proof.

qv. cesks, par cu.
Buahmllls Specla Blond. proof.

octaves per cal.
Buabmille Spectal Biend. la U.P.

qr. cas. per g"i
Euahmtlle Speclal Blond. l U.P.

octaves, pur gal.
Buahmllu Specla Blend, 20 U.P.

qr. cashs per gal.
Duablilla Bpecla Blond. 26 U-P.

octaves, Per gai.
014 Bush-"'&s Quart&. par case 814.10
John Jamuson, I Itolle, qts (3)
John .Jamaon 8 Itoibs8, qts.

Mitchell & Co, Ltd (2)
Crulakeen Lawn. Ord. Qrts. 14.00
Cruiskeen Lawn. Imp. Qrts. 20.00
Cruiekeen L.wn, 4à au sel.
011 Irish. Ond. Qrts.
014 Urlm&. Imp. Qrta

VINS SHERRY

Domecq délicate or pais, (qte (8)
Dius Hormanos.(2)

Consacrar Pontifical Qrts.
Favorito. Qrts.
Amnontillado, Qrta
Ctensacrar Pureza, Qrts.

17.00
13.50

10.00
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Oloroso Qrta
Vino Pars, Conuacra Qrta. 9.00
Sola.riego 1807. Qrtâ. 24.60
En tutâl 1.40 à 4.75 par gali.
Genauha, ays à Cie, Jerez de la

Fientema Espagne (14)
--IRoye1". p. c&. là bouteillea
-favoolta'. P. CL. là bouteiles
"Club". P. ce, la bouteille
,-*no de PaaW, p. ne. Il bout
-CslaUna". P. ce.. Il beuteilles

cTn".p e. là boutelle
-AmontI&W4o. p. ne., Il bouteilles
-idoIo. p. ne.. là bouteilles
"OloroWo. p. ca.. là bouteile
,"Victoroso". P. Se. Il bout
,Jubile.". P. c... Il bouteile
*"04 Eaut India". P. ne.. Il bout.
"Muonarca". P. Ca.. là bout.

Au gui1.
Pendosi
Clare
etroida

.01d Brown
AnsonUlImdo
Vino de r'ente
Oloroo
1*a Torres

*Victorioao
Juble

VINS DE PORTO
Priorato <8> 1 cachet, qta.
Priorato (à) 8 cacheta. qtà.
Rheai Champlain Vinicoea (a) C-8
Minervea 11.00
Bragansa, 11.50
King Emmanuel 13.60
Doctoes Special 14.50
Gardia Hijos 10.00
Ma.nuel Touta, 8.00
Ventura: & Cie 5.50
Verdi & Cie 4.10
Biset à Cie Lu
Pn rate 0.95 à 4.35 la gaill.

T. Port Win*
Tawny
Ruby Dry

VINS CLARITS

A. Doer à Cie (2)

Medoo X
Medoc XX
Niedoc XXX
S. Julien
Ch&teau de. Jacobine
St-Eatlpbe

SAUTERNIts

A. Doer. & Cie (a)

Grave@
Sautera.
Combourg et de barda

Baril
36 Baril

's- 0.8

Qrts...Pt.

4.14
1.50 1.50
7.50 5.50

7.00 8.00
tif0

1.90 1.50
Peuhl"c 1.50 8.6
Châtteau Pontet Canet 8.50 0.50
Ch&teau Pape Clionont

Barrique ou %5 barrique
Vernot à CI*. st.Julien

(2) 5.00 576
V. Pradel & Cie, Medoc . .5.00 5.75
Latreilîl & C' * St-Julien
Fleury & Fila. àffoo

bordeaux Claret Ce. (4)

Club
Côtée
Bon Para
Son Beourgeei
nt-Julien
Cbltuau Brie
8t-Eatiphe
Pontet Canot

e-a 13 C.a 14
P

TARRAGONE$
Juin'.m. à Lamethe. Idalaga. &pair

VIN& TONIQUE$

Vin et-Michel, (12)
Vin Mariant (12)
Wilson' invalidas Port (14)
Blacchus, ec. 12 bout iitlic (2)
Banyuls Bartissol, 12 qte (2>
Red nosit (14)

0.50
LiEd

13.60
11.60
10.~

WHISKEYS AMERICAINS

Cook & hIenheme, (14)
Bourbon 0014 Lien
014 Valley. Pt&

La as.

VINS DE BOURGOGNE

Bourgogne Royalt Chaumuo fila (3>
13.61

Morin, Père & Fila (2)
C-8 çqielapt$

Macon, 12 pis. 10.00
.%acon. 24 pta. 11.50
Beaujolais. 12 qi.. 10.00
Heaume. 12 qte 10.60

m.

"3» LEADERS"
A&LES

DOW STOUTS
ET

Extrait de Malt
Les consommateurs qui ne peuvent acheter les Marques Dow chez les marchands de

leur localité sont priés de a' adreser SU "Département des commandes
pg poste,", 38 Square Chaboilez, MontrW.,
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CETTE MARQUE CELEBRE MISE
Pintes, Chopines, Demi-Chopines et 'Flasks

EST EN VENTE DANS LE MONDE E

C'est la Quintessence même du
Seigle et du Blé d'Inde mélangés.

PABRIQUEE PAR

J. P.Wiser & Sons,Li
"'NEW TORK"

PRESCOTT (Ontar")

-- -- - -- -- - ----hu-------------uu

- M VENDEZ LE

EN
"Book"

NTIER

nited
ICANADA"

BURNEJ
"LE
DRY

LONDO]
ORIGINAL

* - E

'f

PT
SI

ABSOLUMENT LE PLUS FINI

J. M. DOUGLAS C
Seuls Agents au Canada

MONTREAL

p~qE**qq# epp** e ,,,,n*** e....., *~I
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HIRAM WALKER & SONS, Limited
DISTILLATEURS ET ENBOUTEILLEURS EN ENTREPOT

WALKERVILLE, ONTARIO (CANADA)
ETABLIE EN 1858

SUCCURSALES:

LONDRES, NEW YORK, CHICAGO

SAN FRANCISCO, VICTORIA (C. A.)
........ *~~~~~~~~~ ---------.................... sceee***

"CANADIAN CLUB"
"IMPERIAL"y

"'WALKER'S OLD RYE WHISKY"

Prix et informations sur demande faite à nous-mêmes ou à MM. WALTER
R. WONHAM & SONS, Agents pour la Province de Québec.
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Finissez l'année en augmen-
tant vos ventes d'avantage;
'faites un étalage du fameux

TABAC NOIR A CHIQUER

et. commencez l'année en
ayant un ample stock de ce
tabac à chiquer, dont la sa-
veur est si riche et satis-
faisante.

VENDU PAR TOUS LESMARCHANDS EN GROS
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*CIGARESET TABACS*I
NOUVELLES DE LA HAVANE

Des prix records pour Remedios Capaduras

Le Rened js ia attitt titit un ouveaun record (le prix
potur les premiers et second ('aîaduras. L1es plus liauts
prix pour premiers et seconds ('aîadîîras olît été fidî
$80 et $70 le qq. à lit rampagni' et deî $82 et $472reje
tiveinent à La Havane, quoique minttenant les prix dle.
mnanl(és sont dle $8.5.00 et $75.00 pour1esiili.

Le Vegas peut être obtenu dles cult ivateurs à dles
prix légèrement plus bas, mais les stocks à vendre diiiiii
nuent rapidement.

Comme il y a encore uit bont approvisionnement de
V'uelta i baîjo. les prix se n iut je!iient fermes. tuais

sians auugmntaîtion. Les ('nias sont eni demande. mais
les acheteuirs s'efforcent def lite pas faire mnnter les
Pirix pair untvtie cuurreîev tri-s artivi-, ee quii est aufssi
le cag pour les feuilîles (le Reid bs. Les Part ido re-
sa go dlemeuîrenit en boniîuî qulant ité. muils zoliit l 'object

dle peu (le demande. taind k, queies fi lers voiîîîîîail-
<'cnt <le bons prix.

LeMs planttat ions lic sount lpas vii route. reNirvnit es

qui elles son t du ns ceti îuîs phla es par lit rarîett' e <l se-
mlelîceV. iais si les coud it ioîîs sonît favorables. nous
pouvo'îns comnpter su r unte pîlus tgrossi' et mneillecure rn'eul
te pli 1918. l'es prix éllevés sotnt san s atuleuit dotte lin

fort stimulantt pour la vultiîre fin ltine dans la pro-
vî îîe dle Santa ('lara On <lit qui' If- défaut <le tua iii-
I 'oivre glani- le Viivlta Ahaio sera titi obstacele àu une
p ls grosse récolte, dlans îet te région. l*a n provlîn in.

l,i,'s vi'ntes i L a ilavaiîe peiudait les dletux sm le

Ivr'iii uiamît le 10 nv'l'ese suont elv il 1ii8 -591 bal-
If.,; divisées enhuinlie su it \'î Vet a Ablajo vt seti iVitelta.

6'.98.1 la'lesý >aîrt idl. ý2 130< billes- <'tRinl .9.7

ha; î les.
1 es iiîehetteir, fit rett les A mîî'riva in s il .5)48 hîilles

I-s e'xportateuîrs pouir I Eiîî'50 halle ; csxpeili.-
teuirs pour t Amr itdi Sudf. 1 348 balles, etI le., ina-
nu factturiers locaux dle cigaresý et cigarettes, 5.645 bial -
les.

Les réceptions de feuilles le tabac( 'le la ctpgl
pouir les deux semai ne- fituisatut if. 19 nov'embre 1917,
futrent efrtnîne suit

Balles

Vuelta Abajo..........16.794
Sciai Vuelta...........1.744
Pa rtido..............827
Remedios............7376
Oriente........... ...

Total 26.741
Depuis le 1er janvier 1917:1-4.3

Vuelta Abajo.........7.3
semli Vuelta 10,917~
Partido 31.861

Remedios 12.6
Oriente...........

Total.........338,479

1. f~iî'ath i - vi' 'gai'es. ll' steamîîuî'î M1orro Cas-5
i I.. il. éen 513 bal les. <'olt eiiaît 2.191 .865 eiga.

Iî's" qui fuirenit eîisgîsautx pays 4ivaîts : aux Eitats
1-i. 1:1.,420; ià liit h'uii.~''agi.892.195ý) l àlI'Il
64 î~ ;.500; ai u l aiail. 4-5.000) à I 'A friqîue A nglai-

'1. 3.000; à I 'A îst rilie..2(I.00() il Gibraltar. 10,750 et
.lalA'linui. 1,000 eigares.

l.sexporitautins fit- taibaî vit! feuilles <hif La llaî%-aîîic
dur'ant les deux se'maîines pretnanit fi ait 101 novembtîre,

siolIt f levées il 61 84 blIles. quiii furent ilist ributées aux
îî msuilvailits- i tonus ports les Etats-lI' ,i k. 4.333, aîîî

Saiiaîdi. 1 .06-5i : à li (lratie.Britaitgtî. 50 i li Ré1ýii
Mîiquie Arge'ntine. 908 et aut Chlili, 28 balles.

>aiiii les ai<'leteiirs sur plaea' oit signalait :A llîîrt
W Kiiffeîiiluii rfl et W ni. lia trelor. (if' Bostont ; Fraimu
visi'îilaz. dev V. (htierrai. l)iaz & C'o.. et %Vrjîi'ie

Arl'ig. ig îllriinisei A'~raig< & ('o.. logis dleux file Fîuiîi

pa:1laiî'v f''tîl' it, île.lliiî. itclc & ('o.. dl-

I .s iiaiîiuautu i- L'Ia Ihlivaiiiî sonut trèsii<'iîs
.'ffîierçitit l'ite agitanit qi possibîli'exctiîî

.iS Viliiîiiiiîîles pourai les EtîsI'.pîour Il'époîquîe l'
te'tes. I lo.<<it égalemienît if riiîlir îles ord'ires vit re
taîrd pourîî' le' Ruvaîuîîi'i-Tii. On iîîi 'pîaîs e:ie<rt- r'<il
<le, liiiî'ltIifS îles importaîteuîrs anuglais dle cigares. àu
1 'ef fet île savoir s 'ils ouit obtenîu li permîiissionî dui lloa'
oif Tradie l auurie'les iiiiatitifanet iiriers, de La Hlavanîe
I î'uîiîi' <l%- is -,igaîrp, #iiAgî.er aulréq le 1e'r *Jan.

Il -'-.t fait rappor<iit qui' lit 'îîbaîî [andI & Leauf Tî<
(i'î' 1.ti i a f'it, <1 ro.ssesý (1ilîlt itesý dle Viîeltai Al

pa ' \ait les îileîin prix pour île li feuille slei't'
hliiiiuc<< Y .ltilietaatinciîr ii d islm' 1ligilit li se4

ilîaîîiî. aelîeviîit ait 10 iiueilîi.850.000cgas >it
I î;îi'auiîiiet. puir les elieîîts de< ('itîa. C'e'st lit titi

iiîrî 1îîî 'i 'iagiais te égaîlé puar ali'iliilîsillc iliiui.

aiux tîilli's ~'~Idî plu roispères. ( 'ettt' fiîiauitîtié îî- 1.(-
. î'.4olitait lpais lvdnîî'it l pro<lit, gi l'tiii si'ile

fiîîili.iilais rela démoniit re qu1e cet ti maitisonît ava
p alii iic 'aliacite pou sat isfaire' si's <'lietts daus

la îîsîî'* lia possible. Les uîsinîes Partagas t raivaillenit
leur maximum.
L~a ( uroita. Hl. l'îuîîiiniî. Iloyo (le Moniterrey, Puncih.

C'alIixtîu I«lIiez & ('o., Belitîda, Por Larraîtaga. Ratmon
.\lloîes. ('.-E. B<.<k et Sola Devesa de Muiriaq sonît

t îîîî tcl piviii, aî-t ivit,- et satisfaits des affaires 1îréseîî

LES ALLUMETTES iSUEDOISES

Ou u îîîîîelit fusion îles de<uîx grands Trustssu
<iis il 'alliîuîiettes. .Joîîkopiiîgs & Vitîcans TanîIst ieks-
falîrieks Aktiebolae- & Fou'etaîle (Uniited') Tandstieks.
fabrikeri'îa. La nouavelle' organisation aiura uit capital.
i 'environ $22).000.000 Pt ne contrôlera pas seulement les
iiuues suédoises. mais aussi toutes les sucecursales

étraungères île eete industrie. eiimlrenant les mantîfac-
turcs îleIf Norvège. dle Finlandîe. <le Russie et dAge
tcri' qui juisqu'ici. aJ)partentil it il t'iifl ou1 h l'autre

dJes î.orporatioils liarentes.
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HAUSSE DES TABACS

Au cour.% tit mois on a annoncé une hausse de 2c la
livre sur les tabacs NleDonald, ce qui porte à présent
le I3riar l0'ds, à 86e la livre, l'Index 10's à 84e la livre,

Le British ('nusSaà 77e la livre, le Rough & Rea-
dy> 8's, à 97e la livre. Les cigares Lord Tennyson ont
été réduits dle priîx et se vendent àl préscnt $40.00 le
mille; le prix préenl<rt était de $48.00.

L'AUGMENTATION DE CONSOMMATION DU
TABAC AU CANADA

Les C anadiens fument p>lus que jamis1.
Il y a einquante ans, la consomîmation de tabac, au

pays, était évaluée à 1,755 livres per calita. Elle a gra-
<luellemerit augmnté jusqu'à trois livres eni 1908, et Pli
1914, elle était (le 3.711 livres.

L'annlée dlernière. <'n se privanit pire que la vie est
chère, les Canadiens ont envore filmé.e mnoyennîe. per
<'11 1 it<1 3.33 livres (le tabac.

UNE SUGGESTION

Pour rvne-n(Itt-ci'aunîgmueutation des prix dles ina;îiî-
fauitires <le <igares et l 'augmentation dIe la taxe dut re-
venu dec l'intérieur, l'Atlanta Cigar & Tohavco Dca-
ler's Association s'est réunie la semaine passée à la
C'hambre <le ('ommnerci et ai reconmmandlé que les prix
de' vente' les <igares soient augmentés. Il fut suggéré
que les cigares se vendant à 5 cents soient portés à 6
eents et que ceux cotés 10 cents soient vendus 12 cents.
tandis que ceux débités à deux pour 25 cents devraient
étre payés dorénavant 15 cents.

SOMMAIRE DE LA RECOLTE DE TABAC DES
ETATS-UNIS

IUn état préliminaire tle lat iécolte totale <le tabac
(les Etats-Unis, basé sur les rapports envoyés aut Dé-
partement d'Agriculture. en date dit 19 novembre cou-
rant, donne commie production totale, le chiffre le 1,
185,478,000 livres, contre l'estimné préc'édent de 1.150.-

,ýZ2,000 livres, et contre une moyenne dans les cinq an-
néces 1911.15, <le 983,723.000 livres. L'acréage total a
été <le 1,418,400, contre 1.411.800 acres en 1916. Encore
que l'estimé soit au-dessus <le la productiqn de décem-
bre pour 1916. il est en-dessous <le ce qu'on espérait,
puisqu'en octobre. les prévisions portaient sur 1.243,-
023,000 livres.

La récolte moYenne - par acre. eii 1917 est de 835.8 li-
vres, contr'e 818.2 livres de moyenne pour les dix der-
nières années.

Les récoltes de la ('aroline tilu Nord et de la Virginie
sont causes de la diminution, la première tombant de
218,117,000 livres, la prévision d'octobrj, à 199,584,000
livres, et la dernière baissant de 431,242,000 livres à
418.140,000.

Les autres états montrant une diminution dans les
chiffres préliminaires sur les prévisions d'octobre sont:
New Hampshire, 171,000 à 167,000 livres; Vermnont,
170,000 à 165,00 livres. Rhode Island, de 11,283,000 à
10.293,000 livres, Connecticut, de 33.966,000 à 31,080,-
000 livres; New-York. de 4,388,000 à 4.250,000 livres;
Delaware, de 59.013,000 à 58.100.000 livres; Maryland,
(le 22,654,000 à 22.594.000 livres, Virginie, de 140,483.-
000 à 126,350,000 livres: Illinois. de 604,000 à 560.000
livres; Wisconsin, de 55,753.000 à 52,164,000 livres;

Tennessee, (le 81,760,000 livres à 81,710,000 livre',
Louisiane, de 218,000 à 210,000 livres.

Les seuls états montrant une augmentation sur Ifs
estimés d'octobre sont: la Caroline du Sud, avec 5î.
970,000 livres, contre 57,015,000 livres; la Georgi.
avec 1,600,000 livres, contre 1,496,000 estimées en od
tobre; la Floride, 3,410,000 livres, contre 3,240,000. Li
puluis grosse augmentation est dlants la récolte dje Il).
lmio, pour laquelle les derniers rapporta enregistrent
101,760,000 livres, contre une estimation en octobre (d.
97,675,000 livres. L'Indianîa s'enregistre pour 14,060.
000 livres contre 13,364,000; l'Alabama, 146,'000, coii-
tre 134,000 et l'Arkansas, 210,000 livres contre 208.O0O0
livres.

NOMBRE D)E FEUILLES A LA LIVRE

Afin (l'établir une comuparaisoun entre les différentes
arietés cultivées sur nos stations, nous avons déterm iné le nombre (les feuilles à la livre. Les chiffres sui

vants représentent une moyenne <le trois opérationîs
successives dans lesquelles on a eu soin <le faire varier
les poids dans les proportions assez fortes.

Lia récolte de Saint-Ja<'ques I 'Achigan ayant été ma
nipulée àl Farnharn au même temps que la nôtre, i1
nous a <été possible de comparer les tabacs <les comtés
Nordl avec ceux cultivés sur la rive Sud< du Saint-Laiu
relit.

(a) "Big Ohio et Sum tra (Farnbam) -
18 pouces. 76 feuilles à la livre.
20 di 62 t
22 di 48 d
33 di 48 i

24 ' 41 i
26 di 35 i
Big Ohio et Sum.atra Sim 1n.nsI',

gan-
18 pouices. 70 feuilles ii lat livr-e.
20 " 59 4

22 "i 42 d

24 31 3i
On peuit inmméd iatemnt en conelu re q uc. P01u i <et i

variété, les produits de Farnhanîi soiit beauvmenu, plii-
minces que ceux des comtés Nord.

(b) Comstock (Saint-Jacqu<'sI'Aigmn
16 pouices. 80 feuilles à 1lu liviet
18 " 74 4

20 70 70
22 " 65

24 '< 60
Comstock (Farnham) -
16 pouces, 77 feuilles à la li Ii-re.
18 cc 60 d

20 di 5.3
22 "g 46 9

24 id 38 i
A 'première vule cette comparaisonî enmtî' l<s dleux

Comstoeks peuit sembler étrange, puisqu'il a été véri-
fié bien des fois que les binders du district <le l'Yamas-
ka sont beaucoup plus minces que ceux de Montcalm.
Joliette. etc. Dans ce cas particulier les choses s'ex-
pliquent, le Comstock de Saint-Jacques est nettement
plus léger qtue celui de Farnham,. mais il faut remaer-
qIler que le premier a une texture sèche, presque sans
vie: enfin, pour employer un terme de métier, il n'a
pas de corps. Dut reste sur 961 livres de Comstoek re-
çues de Snlut-,Jaeques.,on a éliminé 280 livres de tabac
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aune, etàdr de tabac pratiqueincîit mort, bon
<aur lit cigarette, miais qui ne ferait absolumnt rien en
ernieutatioli, tandis <lue l'uon n 'a pas dle tabac jaunîe
lans la récolte de Farnhani.

(e) Yamuaik (Farnham) -

16 pouces, 79 feuilles il la 11k *l
18 " 63
20 " 63
Yamaaka(Siîtlaq-sI*\ein
16 pouces, 77 feuilles il lit livre.
18 "' 584

20 "4 50)
22 #' 4 2

4 '1 3
Id~es chiffres ci-dessus fonit voir, net temnut qiue Ile Xa-

iiia:k&t dle Saisnt-JIaeqties, sulivanlt la loi générale, est

plus épais que celui de 1"arîîlani. De plus, il se produit
pour le Yanîaska ce (lii se prodluit pour le ('omstock
à savoir que la texture dles tabacs de Saiîît-.Tarques.
quand ils sonît mîinîces, est un peu inîférieuîre; eitcf(et,
oit a dûi retirer du Yattinska de Snît-.lacqîîes 60 livres
file tabac jaune.

Comme on pourra le constater par le tableau suivant.
(le toutes les variétés; à enveloppes que nous eultivoitit,

cstle Ilavana Seed Leaf qui est le plus épais.
(d) Havana Seed Leaf-

16 pouces, 66 feuilles- à la livre.
18 " 52 d

20 " 45 d

22 " 38
24 " 29

TRES BONNE QUALITE DE TABAC

Le tabac turc récolté cette année dans le District Tré-
bizonde-Platana - Rapport du vice-consul, M. I.
Montesanto.

M. 1. Motîtesanto. vice-consul amnéricain à Tr.iti«1oîu1
-le. fait rapport que la récolte de tabac def 1916 di, lis-
triet Trébizonde-Platatn a été très petite, miaiý qvie dut
fait dui stock resté rit minls des années précédentes., il
y a a présent Pli dîsponihilité 340.370 livres, à Trébi-
zonde et Plataîîa. 98,700 livres dans les différent% villa-
gfes du district, et 1.1438,200 livres déposées à lat Régie
dle Tabac, soit unî total (le 1.977.270 livres dle tabac.

Par suit e (le li eont int iat ion le la giuerre. (on croit

file la récolte de, 1917 ne sera pas très importante, et
le der-nier estimé donne 169.200 livres pour Trébizonîde
ilt 4,906,800 livres pour le district dg- Platailîn. Quinlte

ees chiffres ne soient que des estimués, la saisonl est als-
sez avancée pour que ces estimations soient bien pro-
elies de la production finale. On fait rapport que la
qualité de la récolte de cette année est très bonne.

Avant la guerre, les prix du tabac dlans ce district
variaient entre $0.04 à $0.20 la livre, selon qualité. Aut-

.Iourd'hui, les prix sont dle 40 à 70 roubles le batmRn.
ce qui équivaut de $0.47 à $o.9.3 (dollar-.or) la livre.

LES FABRICANTS DE CIGARES ET LA PUBLI-
CITE

On pourrait se demander parfois. si les fabricants (le
cigares qui sent, ou dii moins qui devraient être, ex-
perts eni fait de publicité, connaissent bien le manie-
ment de cet outil commercial qui est cependant la clef

Ide leur succès. Sans doute. les9 marchands de cigar-e%

Iredi 30 novemîbre .1917

GENJN, TRUDEAU
& CIE, Limitée

22 rue Notre-Dame Ouest,
MONTRÉAL

FABRICANTS ET IMPORTATEURS

d'A rticles de Fumeurs
Spécialité :-Tabacs en feuille de toutes sortes

SEULS AGENTS AU CANADA POUR LA
CELEBRE PIPE "PETERSONS"'

Un atelier de réparations pour tous genres d 'ar-
ticles de fumeurs est attaché à la maison.

Succursale 'a Québec-64 ,iue St-Joseph
-,P. M. J. T. Bisson

Succursale àa St-Je&n, N.B.-61, Dock St.
-Rep. M. W. A. Stewar t
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gagnenit beaucoup d 'argent, ils font fortune très rapi,
<lement, et pourtant ils nec sont pas justifiables vis-à-
vis d'eux-mêmes et vis-à-vis du commerce de négliger
ile faire coninaître et d'imposer leurs marques dans des
régions non lointaines où l'on tombe des nues lorsque,
dlans iini magaini. oit demande autre chose qu 'un l>eg
Topai.

011 dtirait que les fabricants (le cigares se sont (Ion-
jit*-q î,otr mot d'ordre de nie pas éduquer 1< ..mnarehands
ile lit campagne, et ils font fi <le les initier aux saveurs
ile leuirs cigares quii méritent mieux, cependant què I 'i.
gin<>raiic<t- <laits laqulielle oit les tient dans la plupart des
magasins <le lit provincre.

D)e fait, il est vraiment naivrant (le voir le peu d 'ef-
forts ttit- par des mnaisonis importantes pour popui-
lariser leturs miarquies estimables et l'on peut se de-
iianider si dle tels producteurs lanment (lem marques pu-
remuient pou r lat gloire out pour gagner <le l'argent.

Nouis croyons sincrèrement que let;s itinfacturiers de
rigitres dlomtestiques à prix popuilaires qui voudraient

se donner la peine de suivre patiemment une campagne
de propagande parmi les marchands-détaillants de la
campagne. eii obtiendraient des résultats surprenants.
et ce serait de bonne po<litique pour eux, au moment
où l'on préconise I usage exclusif des produits natiob-
tiaux, de tenter cet essai qui ne j)(>rrait qu'ajouter it
leuir renommée et... à leur fortune.

POUR PREBERVER LA QUALiTE

Une mnaisoui <le La Hlavante. Garcia & Vega, vient d'a-
dopter pour ses cigares. unt système <lenveloppe trains-
parente qui protège, parait-il, (le façon très efficace, le
produit (lui en est garni. C'est un nouveau papier
importé. p)atenlté, qui est imperméable. clair comme du
verre et a des propriétés remarqîuables de conserva-
t ion. Le cigare qui enu est mutni conserve sa fraîcheur
et soi) arôme et à ce point de vue c'est certainement
uil innovation dont il convient <le se réjouir.

Table Alphabétique des Annonces

Acine Steel... .. 40
Arlington........56
Assurancee Mont-Royal 32

Baker & ('o. (Walter) .17
Banquei d 'Epargne . . . 15
Banque <l-'Hochetitga .34

- Nationale 34
- Molsons . . . 34

Provinciale .34

Beaureenin. .. .... 13
14eiioit et D)e Gjrosbois .32

B~everidge Paper Co..

Black Wateli.. .. .. .. 70
Bow'mait & C'ie.....8

Ass.........32
Brodeur, Arth.....17
Brunet. T.. Limitée-.. 38
Bryant, l)unns & Cos.. 34
Brodie & liarvie....17-

('ataphei fg. C'o. 7
C'anada Fotindries

1"îrgings. .. . . ...
C anada Laife Assutrani-e

(Co..........
('anad iat National C'ar-

bon........36
('anaîliant Poster . .. .. 11
('anadian) Sait....15
Caron, L.-A.......18
Chipinani lolton . . . . 53
('hurch & Dwiglit . . . 15
('ie d 'Assurance Mutix.

elIle d1u ('ommerce , . 32

(Clark, Wi. . ..... ... 17
Clark, W. . . . Couverture
('luett. Peahody .... .. 58
Compagnie Impériale

Equitable Enregistrée 8
('ontiors Broq ...
('ottam Bird Seed . . . 18
('ouilard, Auguste . . 18

Dii)oust Lalon<le & ( . 59
1 )i(binne Salusage... .. . 17
I omi. ('anners C'o.. litd. 14
Di )<sîuinin Textile ....

..... Couiverture
l)oniiiioii Wadding . ý. 58
D)ouglas (lin Burnett) 68

l~ll.E.-13. & ('o. 13
Eseott........17
lesiiiliirt & Evan . .32
le.viii-, Co.......42
Ew ig. ....... 68

l-ortier. .losepli .. .. .. 18
Pout aiie. Henri ...... 18
1'nruya.......16

('agnon. P.-A.....18
Gariinil. Terroux (lCie 18
Geniii. Truideau .. .. ..73

Gonthier & Midgley . . 18
(ireeîîsleilds .. .. .. .. 47
G'raiid-Ti'otnc I " 'ure
(lurd, Chas.-I.. , ., 13

hlall ('oal. . ... .. ... 38
llan<ly Collection . . .33
liatton. D). (Co... .. .. 7
Hleinz .... .... ... .. 8
HIiram Walker....69
Iluidnn & Orsali....6
Ilffllii Hébert .. .. ... 4

limperial Tobareo (Stag)

..... Couverture
Jdemili.. .. .. .. ... .. 19

-Jouias & C'ie, H .. .. ..
-Johnstoni Brokerage Co

!nieorporated. .. ..

Keariti Bros. . ... ..
K îngzstoin Jlsierv...

41
12

I .aîîgois. .- A... ... .. 32
ltouôtrneiii,. .. .. ... 33
Lat Prévoyance . . . . 32
Le9lie- & ('o.. A.-C. 42
laivterpool.Manitoba .. 32
l<s)vell & Sonis . Couverture

Manufacture <le Hardes
dec Victoriaville . . . 60

Manufacture <les, Scies
<le bévis . . .. .. .43

Martin. P.-P. & Cie .. 51
Mathieu (Cie J.-L.) .. 17
.NiArtittr, A.. -, 42-45

Michaud & Scoville . . 50
Molson Breweries . . . 62
Montbriand, L-R . . . . 18
Mofntreal Biscuit Co . . . 9

National Breweries 66.67
Nova Seotia Steel Co. . 87

O'Shea, J.-P. Co. .. . .43

Paris Pâté .... ..... 10
Poulin. P. .. . ..... .. 18

Racine .. .. ... 54 et 55
Rolland Fils & Cie, J.-

B. 18
Roy. Henry.....64

,tu St-Amour. . ... .. ..

10 St. Lawrence Suigar eo.
- Sehofield Woolen ...

Sengrat.. . ... ..... 64
Semetes . .. .. .. ... 17
Smalls Limite(]. .. ... 10
Spielman ...--....... 37
Stuart & Co......
Steel Trotigh & Machine

Co.........42
'iun Life of Canada . .32-

United Shoe Maehinery
Co., Ltd. ... ..... 30

Warmington. J. N .. . . 38
Western Ass. Co. .. . .32
White Horse......29
Wiser ..... 68
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Tout ce qui se falit
en Coton

- Comprenant :Tissus Imprimiés,
Crêpes, Galateas, Toiles pour Che-
mises, Canevas, Scrims à Rideaux,
Coutils, Couvertures eni Coton,
Couvre-pied Ouatés, Couvre-lits,
Couvre-meubles, Draps et Toiles
pour Draps, Taies d'oreillers, Etof-
fes longues pour robes, Batistes,
Coutils d'art. Cotons blancs
et gris, Serviettes de toi-
lette et Toiles pour ser-
viettes, Sacs, Fils, Ficelles
et Tapis.

Dominion Textile
C0. Limited ~ ,

MONTREAL, TORONTO, WINNIPEG//, A N

11à l'



\*l NXX \.. Il

"La
Marque

en
Vogue"

TABAC

STAG

A CHIQUER

\16 -
tLoveli.

C'est sous ce motto que , '%nts le connaissent.
lauuifacture dle h

le Victoriaville .,
Leur laisser savoir que !faeteure en stock

équivaut à uIdp

1 .1. 1 ' (I1N ('*t)il 1 i . N T \e .h . -a - o -1 --1i 1 1. nbre.11 -f- 1 17 .


